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Charles BRUNET, 


Comme les années précédentes, le Rapport de l'exercice 1954 comprend un 
chapitre de nos activités sur lequel nous avons voulu plus spécialement nous 
étendre. Ce sont tout naturellement l'exploration et la production qui ont retenu 
notre attention, compte tenu du développement considérable de nos programmes à 
la suite de la découverte du gisement de Parentis, le 25 mars 1954. 


Cette découverte a démontré l'existence, en quantité appréciable, de pétrole 
dans le sol métropolitain. Elle a créé en faveur des recherches un climat d'intérêt 
inconnu jusqu'ici et attiré, avec l’aide de garanties accordées par l'Etat, les 
capitaux privés hésitant auparavant à s'investir dans des travaux réputés non 
rentables. Cet engouement s'est traduit notamment par une poussée boursière 
exceptionnelle dans une conjoncture particulièrement favorable de prospérité et 
d'abondance de disponibilités. 


Vous rappellerais-je, à ce propos, qu'en vous présentant le rapport de l’exer- 
cice 1949, à une époque où les actions de notre Compagnie ne connaissaient pas 
la même célébrité qu'au cours de ces derniers mois, j'insistais sur le fait que les 
actionnaires d'une société anonyme ne sont pas de simples « porteurs » de titres 

se bornant à spéculer sur le cours de ceux-ci, mais avant tout des 
entrepreneurs » responsables d'activités créatrices vis-à-vis de la 


Avant-Pro pos collectivité qu'ils doivent servir? Cela apparaît encore plus vrai 


maintenant, du fait que le gisement de Parentis, richesse nationale 

que nous avons eu la bonne fortune de découvrir, constitue dès à 
présent un apport non négligeable pour l'économie française. Personne ne peut 
dire encore s'il sera complété par d’autres structures productrices, mais il nous 
appartient de mettre tout en œuvre pour ÿ parvenir en assurant en même temps 
la meilleure exploitation de cette nouvelle richesse. 


La lecture du rapport vous montrera que tous nos efforts ont convergé vers ce 
but. Le cadre, malheureusement trop restreint, de ce rapport n’a pas permis de 
mettre en lumière, aussi complètement que je le désirais, le mérite qui revient 
à chacun des membres de notre personnel pour avoir participé, quelles que soient 
les fonctions qu'il assume au sein de notre entreprise, aux heureux résultats 
obtenus en 1954. En 1955, dans le cadre d'une nouvelle Société, nos spécialistes 
sauront, j'en suis sûr, persévérer dans une entreprise, passionnante certes, mais 
ardue, après un premier succès qui ne doit pas en faire oublier les nombreuses 


difficultés et aléas. 


La découverte du pétrole est une victoire de l'homme sur la nature; elle n'appa- 
raît possible que si tous nous accomplissons avec courage et ténacité le rôle qui 
nous est dévolu dans cette grande aventure. 


Serge SCHEER, 
Président du Conseil d'Administration. 


15 Mai 1955 


en bref... 


— Les salaires et dépenses sociales ont atteint 


— Les forages de production et d'exploration ont 


représenté au total une profondeur de 


— La flotte de haute mer et les navires affrétés ont 


transporté 


— La raffinerie de Port-Jérôme a distillé 


— Le volume des ventes totales s’est élevé à ....... 


— Les recettes totales ont été de ... 
— Les dépenses d'investissement ont atteint , 


— Le bénéfice net de l'exercice s’est élevé à ..… 


— Le dividende brut proposé à l'Assemblée pour 


répartition est de 


soit net par action 


7,595.000.000 Frs 


18.500 mètres 


2.971.254.000 Frs 


1.359.397.000 Frs 


500 Frs 


EEE 


6.749.000.000 Frs 


4.800 mètres 


2.774.000 tonnes 


2.516.000 tonnes 


2.546 000 tonnes 


99.639.000.000 Frs 


5.665.000.000 Frs 


1.242.541.000 Frs 


953.468.000 Frs 


350 Frs 


rapport du Conseil d'Administration 


Mesdames, Messieurs 


Nous vous avons convoqués en Assemblée générale ordinaire, 
conformément aux prescriptions de l’article 31 des Statuts, pour vous 
rendre compte de notre gestion pendant l'année 1954 et soumettre à 
votre approbation le bilan au 31 décembre ainsi que le compte de Profits 


et Pertes de l'exercice. 


Afin de vous permettre d'apprécier équitablement les résultats de 
notre activité, nous commencerons par vous donner, comme de coutume, 
quelques informations sur l’évolution de notre industrie et, compte 
tenu de l'ampleur prise par nos recherches cette année, nous vous 
présenterons quelques considérations sur la prospection du pétrole dans 


le monde et en France. 


Les statistiques mondiales du pétrole pour 1954 
confirment une fois de plus le rôle primordial de 
ce produit dans l'économie du globe. La production, 
la consommation et les réserves reconnues atteignent 
à nouveau des chiffres records : 681 millions de 
tonnes de brut ont été produites au total en 1954, 
contre 655 millions l’année précédente. 

A l'exception des Etats-Unis qui, pour la première 
fois, représentent moins de 50 % de la production 
totale, la progression de la production est générale. 
Elle a atteint 14 millions de tonnes au Moyen-Orient, 
5 millions au Venezuela et 2 millions au Canada 
et au Mexique. Elle est évaluée à environ 7 millions 
de tonnes pour les pays d’obédience soviétique. 


C'est en Europe Occidentale que la progression a 
été la plus marquée avec un gain d'environ 20 ®,. 
Mais malgré l’intensification de ses efforts, ce secteur 
reste encore très en retard dans le domaine de la 
production et ne couvre que 5 à 6 %, de ses besoins : 
le plus gros producteur européen, l'Allemagne, 
n’assure que le tiers environ de ses besoins. 

La France et ses Territoires d'Outre-Mer ont 
tenu cette année une place plus honorable à la suite 
de la découverte et de la mise en exploitation rapide 
de Parentis, qui a permis une augmentation de 
150.000 tonnes par rapport à 1953, La Métropole 
a dépassé 500.000 tonnes, et avec l'Algérie et le 
Maroc la production française a atteint le total de 
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production de pétrole brut 


700.000 tonnes de brut. Ce chiffre paraît cependant 
infime rapproché des besoins de nos raffineries qui 
ont traité 23,8 millions de tonnes en 1954. 

L'augmentation de la consommation, elle aussi, 
a été générale à travers le monde. Elle s’est chiffrée 
à environ 2 % aux Etats-Unis et 11 %, en moyenne 
dans les autres pays. 

Il a été souligné bien souvent que le standard 
de vie d’un peuple se mesure à la quantité d'énergie 
disponible par habitant et particulièrement en fonc- 
tion du nombre de calories-pétrole produites. La 


calorie-pétrole offre, en effet, dans sa forme liquide 


ou gazeuse, une très grande commodité d'emploi et 
se prête à tous les usages, spécialement aux trans- 
ports par route dont le rôle s'avère primordial dans 
l'économie moderne. En plus de ses applications 


ergétiques, I? pétrole est à l'origine d’une variété 
de produits auxquels la pétrochimie a ouvert la voie 


et dont on n’aperçoit pas les limite 

Sans même aborder la question de la Défense Natio- 
nale, est-il besoin de démontrer plus amplement le 
rôle vital tenu par le pétrole dans notre économie et la 
né 


essité d’une importante source française d’appro- 
visionnement pour notri 


pays? Il semble pourtant 
que l'opinion n’en ait pris conscience que tardi- 
vement. 

L'éclipse de la France sur le plan du pétrole date 
de 1903, époque à laquelle fut votée une loi qui, 
supprimant aux raffineurs l'avantage douanier qu'ils 
retiraient de la transformation en France du pétrole 
brut importé, condamna l'industrie du raffinage à 
disparaître, et par conséquent, supprima tout espoir 
de production à l'intérieur du pays. Il fallut attendre 
les accords de San-Remo en 1922, qui octroyèrent à la 
France des droits sur 23,75 %, de la production du 
groupe de l'Iraq Petroleum Company, et la rénovation 
du raffinage en France, pour voir à nouveau notre 


pays s'intéresser au pétrole. Toutefois, aucune 
recherche systématique ne fut entreprise en France 
avant 1937, date de la création du Centre de 
Recherches de Pétrole du Midi, suivie deux ans après 
de la découverte de l'important gisement de gaz 
de Saint-Marcet. 

Mais ce ne fut en fait qu'à partir de 1945 que les 
Pouvoirs Publics créèrent des organismes spéciaux 
tels que, le Bureau de Recherches de Pétrole (qui 
intervint seul d’abord, puis dans le cadre de diverses 
sociétés en liaison avec des groupes privés ou inter- 
nationaux), l’Institut du Pétrole (pour la formation 
des spécialistes). Plus tardivement en 1953, ils 


octroyèrent aux sociétés de recherches des avantages 
divers inspirés de la législation américaine. 


Les mesures adoptées, jointes à de rares mais 
spectaculaires découvertes, ont abouti ces derniers 
mois à un afflux de demandes de permis. 

Depuis la découverte de Parentis, près de 20 nou- 
velles demandes couvrant une superficie d'environ 
70.000 km? ont été formulées pour la métropole et 
sont venues s'ajouter aux quelque 15.000 km? de 
permis octroyés précédemment, Dans les Territoires 
d’Outre 
verte par les permis accordés ou demandés atteint 


Mer de l’Union Française, la superficie cou. 


maintenant plus d’un million de kilomètres carrés. 
Depuis la Libération, 136 milliards de francs, 
exprimés en valeur actuelle du franc, ont été con- 
sacrés aux recherches. 


estimer satisfaits 
des efforts engagés et des premiers résultats obtenus 


Devons-nous pour autant nous 


alors que le pétrole est en train de devenir une des 
richesses nationales au même titre que le sont le 
charbon, le fer, les produits de l’agriculture? Voyons, 


en effet, ce qu'ont réalisé certains pays étrangers ces 
dernières années. 

L'exemple du Canada, pays situé en dehors des 
grandes zones traditionnelles de production, est 
particulièrement significatif, L’Imperial Oil Ltd, 
société affiliée au groupe de la Standard Oil Company 


(N.J.) espérant pouvoir recueillir plus tard le fruit 


de son opiniâtreté, a dépensé en 25 ans l'équivalent 
de 8 milliards de franes et foré près de 200 puits 
sans résultat, jusqu’à ce qu’en 1947 se produise la 
première découverte dans la province de l'Alberta. 
Le Canada qui, en 1946 n'avait produit qu'un million 


de tonnes et avait dû en importer près de 9 millions, 


produisait en 1954 plus de 12 millions de tonnes soit 
presque la moitié de ses besoins. Depuis 1946, les 
investissements engagés dans la recherche et la 


production sont passés de l'équivalent de 4 milliards 


à 127 milliards de francs par an, représentant un 
total de 560 milliards de francs en 9 ans, Une somme 
correspondant à 350 millions de francs, qui était 
dépensée par mois en 1946 l’est maintenant par jour. 

Ce que le Canada a réalisé, la France peut-elle le 
faire, et obtenir des résultats aussi éclatants en par- 
venant, dans un rapide délai, à assurer au moins une 
notable partie de ses besoins? La nature de son sous- 
sol permet de l’espérer. Il est bien connu que, sur 
environ 40 millions de km* de terrains sédimentaires 
répartis à la surface du globe et dans lesquels il y a 
le plus de chances de rencontrer du pétrole, l'Union 
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ni 


Française dispose du dixième de cette superficie, soit 
à peu près autant qu’en possèdent les Etats-Unis. 
Or les États-Unis ont extrait en 1954 près de la 
moitié du brut produit à travers le monde et ont 
dépensé en recherches l'équivalent de 800 milliards 
de franes, soit plus de 40 % de la valeur du brut 


extrait et 8 fois plus qu’en 1939. 


Plus près de nous, en Europe Occidentale, l’Alle- 
magne — avec un parc d'appareils de forage plus 
important que celui de la France — et les Pays-Bas 
obtiennent de leur sol environ 30 % du tonnage 
de brut nécessaire à leur consommation. L'Italie a 
découvert et mis en exploitation, au cours de ces 
sept dernières années, 4 gisements de gaz ayant 
assuré une production de 3 milliards de mètres cubes 
en 1954 contre 136 millions en 1948. Des décou- 
vertes prometteuses de brut viennent d’être effec- 


tuées dans les Abruzzes et en Sicile. Les résultats 
obtenus par ces pays, qui ne paraissaient pas, au 


départ, être particulièrement favorisés sont encou- 


rageants. 

Si, aux Etats-Unis et dans certains autres pays, 
les résultats ont été plus spectaculaires que par- 
tout ailleurs, c’est parce que l’évolution économique 
du pays, gros consommateur de produits pétroliers, 
a provoqué une demande importante qui a stimulé 
les recherches. De plus, une législation équitable, 
intelligente et libérale, qui inspira par la suite de 
nombreux gouvernements, vint encourager les 
recherches et la production. En effet, le législateur 
américain a estimé nécessaire de favoriser le rem- 
placement des gisements en voie d’épuisement par 
suite de leur exploitation, en instituant un régime 


particulier dont presque toutes les industries extrac-" 


tives des Etats-Unis bénéficient à des taux divers. 
Pour le pétrole, une loi de 1926 autorisa la déduction, 
en franchise d'impôts, d’un montant représentant 
27,5 %, de la valeur brute des quantités produites, 
à concurrence d’un plafond maximum de 50 % 
des bénéfices nets, sans obligation de réinvestir 
explorations. Les 


cette provision dans de nouvelle: 
si volontairement 


recettes dont l'Etat se prive 
sont beaucoup plus que compensées par le dévelop- 
pement économique et la prospérité, elle-même 
génératrice de rentrées fiscales, qui découleront de 
l'augmentation de la production de pétrole ainsi 
encouragée. Ce régime fiscal particulier a permis de 
doubler, en moins de 20 ans, les réserves reconnues 
des Etats-Unis. 

Une mesure du même ordre a été retenue et adoptée 


en France par les Pouvoirs Publics qui, par une loi 
de février 1953, ont autorisé la constitution, en 
franchise d'impôts, dans les mêmes conditions que 
la législation américaine, toutefois avec obligation 
de réemploi dans un délai de 5 ans (1), des provisions 
pour « reconstitution de gisement ». 

Aussi encourageants que soient les premiers 
résultats obtenus en France, il ne faut pas oublier 


que notre pays est encore très en retard sur ceux 
obtenus par d’autres nations. L'intérêt et la 
confiance nouvellement manifestés en faveur des 
recherches, ne doivent pas non plus faire perdre de 
vue les difficultés de la découverte du pétrole. Le 
travail de prospection est un travail de longue 
haleine, fait de beaucoup d'espoirs, de quelques 
réussites et de nombreuses déceptions. Il requiert à 
la fois beaucoup de persévérance, la mise en œuvre 


de concours techniques qualifiés et des moyens 
financiers considérables, Votre Société a la chance 
de disposer du concours de techniciens expérimentés 
de la puissante organisation de la Standard Oil 
Company (New Jersey). La réussite n’en est pas 
assurée pour autant et, après la découverte d’un 
premier gisement, il lui appartient de repérer 
d’autres structures productrices. La recherche et 
l'exploitation sont complémentaires, l'épuisement 
des gisements oblige à développer chaque année les 
réserves. Non seulement il importe de les remplacer, 
mais également den prévoir de nouvelles pour 
tenir compte de l'augmentation de la consomma- 
tion. Les enseignements du passé au moins à l'échelle 
du monde donnent confiance, les réserves mondiales 
reconnues se sont en effet toujours acerues à un 
rythme dépassant celui de la consommation. 


(1) Sous peine de réintégration dans les bénéfices taxables. 


Sur le plan régional, et particulièrement pour le 
Sud-Ouest où les espoirs apparaissent pour l'instant 
les plus fondés, une production appréciable de 
pétrole peut améliorer sensiblement l’économie de la 
région en y apportant une source d'énergie abon- 
dante et d'utilisation commode. 

Sur le plan national, une production importante 
de pétrole apporterait un regain de prospérité indus- 
trielle et agricole, qui se traduiraient par une éléva- 
tion du niveau de vie, 

Le développement prodigieux de l'industrie mon- 
diale du pétrole depuis le début du siècle s'est réper- 
cuté dans toutes les branches de l’activité humaine; 
aussi l'extraction est-elle assurée de débouchés 
dont on n’aperçoit pas les limi 


s actuellement. Les 
possibilités d'emploi pacifique de l'énergie atomique, 
si elles n'apparaissent pas réalisables dans l'immé- 
diat, loin de restreindre la consommation de 
pétrole, laissent entrevoir une nouvelle augmentation 
de l’industrialisation qui créerait de nouveaux besoins 
d'énergie. Appliquée au traitement du pétrole, 
l'énergie atomique peut amener la découverte de 
nouveaux procédés de raffinage permettant d'amé- 
liorer encore la qualité des produits et les conditions 
de fabrication. 


L'année 1954 a marqué l'intérêt de l'épargne au 
financement des recherches de pétrole assuré presque 
exclusivement jusque-là par l'Etat. Les dépenses 
engagées pour l'année 1955 sont évaluées à quelque 
30 milliards de francs. Elles augmenteront encore 
par la suite au fur et à mesure que se préciseront les 
résultats des forages, les perspectives de production 
et le rendement financier. 


Se 


relations sociales 


Votre Société a mis à exécution les mesures de 
réorganisation des services commerciaux et comp- 
tables, décidées à la fin de l'exercice précédent 
dans le but d'améliorer le rendement par un allège- 
ment des circuits administratifs et une décentra- 
lisation des responsabilités. 

Une réforme de la structure interne de deux 
importants secteurs d'activité de votre Société 
a posé de délicats problèmes à la Direction Géné- 
rale qui s’est efforcée de les résoudre au mieux des 
intérêts de nos collaborateurs, après un loyal 
échange de vues avec leurs représentants. Les 
opérations de reclassement nécessaires à la compres- 
sion des prix de revient et à un meilleur rendement 
du travail de chacun ont été poursuivies dans un 
climat de mutuelle bonne volonté. 


Comité Central d'Entreprise 


Deux réunions exceptionnelles du Comité d'En- 
treprise en 1954 ont été consacrées à des échanges 
de vues sur les modalités de réorganisation de la 
Direction Commerciale et de la Direction Compta- 
bilité et Finances. Dans les années qui suivirent la 
guerre, notre Organisation dut assumer une longue 
tâche de reconstitution du réseau de distribution 
nécessitant l'intervention d’un personnel nombreux. 
Les effectifs jugés nécessaires à l'époque de ces 
réunions firent apparaître la possibilité de résorber 
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dans le temps un excédent de plusieurs centaines 
de personnes. Il fut décidé, compte tenu des pré- 
visions de départs en retraite et des débouchés 
offerts par les autres activités de la Société, de 
conserver le personnel en surnombre de façon à 
éviter tout licenciement. 

En outre, furent arrêtées des conditions favo- 
rables de mise à la retraite anticipée et de départs 
amiables pour les collaborateurs n’ayant pas encore 
atteint la limite d’âge. 

Les perspectives offertes dès à présent par la 
recherche et l'extraction du pétrole et par la pétro- 
chimie laissent espérer un reclassement rapide du 
personnel excédentaire. En accord avec le Comité 
d'Entreprise, la Direction de votre Société a décidé 
que tout emploi devenant vacant, ou tout nouveau 
poste créé, devait être attribué, dans la mesure où 
il ne requiert pas des connaissances et une spéciali- 
sation particulières, à du personnel appartenant déjà 
à notre Entreprise, de préférence à des engagements 
à l'extérieur. Elle a ainsi voulu offrir de plus grandes 
possibilités de promotion au sein de l'entreprise 
tout en appliquant, dans un très large esprit de 
compréhension, les autres mesures arrêtées. 

Deux autres réunions du Comité d'Entreprise 
ont été consacrées principalement à l'examen des 
résultats enregistrés dans les différentes branches 
d'activité de votre Société. Les échanges de vues 
objectifs qu’elles ont permis témoignent de l'utilité 
de ces discussions poursuivies dans le cadre d’une 


entreprise sur un plan à la fois humain et écono- 
mique. 


Effectifs 


L’effectif total de votre Société, collaborateurs et 
ouvriers, atteignait, au 31 décembre 1954, 6 813 per- 
sonnes contre 7 098 au 31 décembre 1953, Cette 
diminution de 285 personnes est due uniquement 
au non-remplacement de collaborateurs. L'effectif 
du Département Exploration et Production est 
compris dans ces chiffres. 

Il y a lieu de constater une nouvelle amélioration 
du taux de stabilité du personnel qui est le meilleur 
obtenu depuis la guerre. 


Rémunération 


En 1954, en plus des augmentations indivi- 
duelles et notamment de celles destinées à récom- 
penser un mérite particulier, différentes majorations 
de salaires ou primes ont été accordées à l’ensemble 
du personnel. 

Tout d'abord, une gratification exceptionnelle a 
fait l’objet, en juin et novembre, de deux verse- 
ments calculés sur les mêmes bases, à savoir : 

Pour les salaires jusqu’à 50 000 franes : 

10 000 francs + 20 %, des salaires du mois. 

Pour les salaires au-dessus de 50 000 francs : 

7 500 francs + 25 % des salaires du mois. 

Une prime spéciale tenant compte d’une amé- 
lioration du rendement des services a fait également 
l’objet de deux versements, l'un à fin mars, l'autre 
à fin septembre. Ces versements ont représenté au 
total environ un mois et demi de salaires et appoin- 
tements. 

Enfin, pour marquer la découverte du gisement de 
pétrole de Parentis, la direction a décidé d’accorder 
au personnel une gratification exceptionnelle égale 
à 40 %, du montant des appointements ou salaires 
du mois de décembre 1954. 

Le montant global des appointements et salaires 
pour travail effectif est passé de frs 4 820 000 000 
en 1953 à frs 5 358 000 000 en 1954. Ces chiffres 
comprennent les gratifications et primes qui viennent 
d'être énumérées. 

Les dépenses sociales découlant à la fois des 
dispositions légales ou des initiatives prises béné- 
volement par votre Société se sont élevées à 
frs 2 237 000 000, soit 41,8 %, du montant global des 
appointements et salaires versés. 


Sur la base 100 en 1938, la moyenne pondérée 
de la rémunération du personnel, y compris les 
heures supplémentaires normales effectuées mais à 
l'exclusion de la gratification exceptionnelle versée 
à l’occasion de la découverte du gisement de Parentis, 
a atteint l'indice 3 084 en décembre 1954 contre 
2 857 en décembre 1953, faisant ainsi ressortir une 
majoration de l’ordre de 8 %. 

Si l’on compare cette augmentation à celle des 
indices du coût de la vie, on note que l'indice d’en- 
semble des prix à la consommation familiale 
(213 articles) qui était de 142,1 en décembre 1953 
est passé à 144,9 en décembre 1954, soit une hausse 
de 2%. Au cours de l'année, il y a donc eu une 
augmentation assez sensible des rémunérations 
moyennes des différentes catégories de notre per- 
sonnel et seulement une hausse légère du coût 
de la vie. Il en est donc résulté une augmentation 
du pouvoir d'achat qui se chiffre à 6°, environ. 


Sécurité 


Comme les années passées, le Service Sécurité 
a continué de coordonner les efforts de tous en vue 
d’une plus grande sécurité du travail et d'une meil- 
leure prévention contre les accidents, en particulier 
contre les accidents d'automobiles et l'incendie. 
Les moyens d'action utilisés, notamment au cours 
d’une campagne de sécurité d'une quinzaine de 
jours, ont été très variés : brochures, affiches, bulle- 
tins périodiques, conférences, projections de films. 
Les efforts déployés ont permis d'obtenir une dim 
nution du nombre des accidents par rapport à 
l'année précédente. 


Formation professionnelle 


Notre effort en matière de formation profession- 
nelle se poursuit sans relâche, En 1954, des cours 
de formation et de perfectionnement techniques 
ayant trait aux activités industrielles, commer- 
ciales et administratives ont été organisés comme 
les années passées. 

D'autres cours ont été donnés dans un but de 
perfectionnement général et un certain nombre de 
nos collaborateurs ont été envoyés en stage auprès 
d'institutions diverses en France et aux Etats- 
Unis. Les résultats obtenus nous encouragent à 
persévérer dans cette voie. 


La formation des apprentis a été poursuivie 
activement en 1954. Une quarantaine d'élèves ont 
suivi les cours de notre Ecole d'Apprentissage de 
Port-Jérôme répartis sur trois années. Sur 13 élèves 
présentés au Certificat d’Aptitude Professionnelle, 
12 ont été reçus, dont 2 avec la mention « Bien ». 

Notre plan de suggestions suscite toujours un 
vif intérêt. Le nombre de suggestions reçues s'est 
élevé à 1 348, dont 264 furent primées et donnèrent 
lieu à l'attribution de près de 2 millions de francs 
à l’ensemble de leurs auteurs. 


Services médicaux et sociaux 


Les services médicaux et sociaux ont été assurés 
par un personnel spécialisé avec le même dévoue- 
ment que par le passé. 

Pour le Siège et la raffinerie de Port-Jérôme, 
trois médecins à temps complet et une douzaine 
d’infirmiers et infirmières assurent le service. Pour 
les installations de province à effectifs moins impor- 
tants, votre Société adhère aux services médicaux 
inter-entreprises partout où il en existe; sinon, elle 
fait appel au concours de médecins privés chez 
lesquels le personnel est examiné au moins une 
fois par an. Les résultats de ces examens sont 


centralisés et étudiés par le médecin-chef à Pari 
Votre Société a continué à s'assurer les servi 


à temps complet de 7 assistantes sociales. Elles 
ont notamment effectué, au cours de l’année, plus 
de 2600 visites de malades et 1700 démarches, 
et apporté tous leurs soins à l’organisation et au 
bon fonctionnement des deux colo de vacances 
qui ont reçu plus de 500 enfants. 


Logement 


Le problème du logement revêt toujours un 
caractère préoceupant pour un certain nombre de 
membres de notre personnel. Aussi avons-nous 
continué à octroyer au cours de l’année 1954 des 
prêts à ceux d’entre eux qui étaient désireux d’ac- 
quérir, construire ou améliorer un Jogement. Le 
total des prêts que nous avons accordés et qui 
viennent s'ajouter à ceux qu'ils peuvent trouver 
auprès des organismes spécialisés bénéficiant du 
concours de l'Etat, s’est élevé à environ 110 millions 
de francs. 

Par ailleurs, une nouvelle tranche du programme 
de construction de logements à la cité de Notre- 
Dame de Gravenchon, près de la raffinerie de 
Port-Jérôme, a été exécutée en liaison avec la 
Chambre de Commerce de Bolbec. 
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Pour la première fois depuis la création de votre 
Société, le Conseil vous présente les résultats d’une 
activité de production. 

Il y a quelques années, vous avez bien voulu 
assumer le risque de vous lancer dans de coûteuses 
recherches. Celles-ci se sont révélées payantes à la 
suite des efforts poursuivis sans relâche pendant 
trois ans à l'intérieur du périmètre de recherches par 
des spécialistes qui croyaient à l'existence de pétrole 
en France. Vous leur avez donné les moyens de la 
découverte en acceptant d'approuver des dépenses 
supérieures à celles du programme arrêté initiale 
ment lors de l'octroi du permis. Vous avez été les 
pionniers d’une œuvre qui a donné du pétrole à la 
France et, en même temps, a suscité dans le publie, 
en faveur des recherches, un intérêt et une confiance 
jusqu'ici inconnus dans notre pays. 

Le gisement de Parentis a été découvert le 
25 mars 1954 et, dès le début du mois de mai, votre 
Société commençait à produire régulièrement un 
pétrole brut d'excellente qualité. Pendant que les 
travaux de mise en exploitation du gisement étaient 
les opérations d'exploration 
de l’ensemble du périmètre, tant en surface par 
géophysique sismique qu’en profondeur par forage. 
se développaient à un rythme accru dépassant les 
prévisions arrêtées au début de l’année. 


activement poureui 


Forage 


Le forage de Parentis 1,commencéle 30 octobre 1953, 
avait été arrêté provisoirement le 22 décembre 1953, 
à 2 057 mètres, pour permettre le remplacement de 


exploration et production 
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l'appareil initial par un autre plus puissant, Il reprit 
le 11 mars 1954, rencontra le pétrole quelques jours 
plus tard, à la profondeur de 2239 mètres et fut 
poursuivi jusqu’à 2 398 mètres, cote à laquelle il 
dut être arrêté le 27 avril, à la suite d’une perte 
totale de boue de forage et de l'impossibilité de 
rétablir la circulation. 

Ensuite furent exécutés, sur la structure de 
Parentis, cinq autres forages, Parentis 2, 3, 4. 5 
et 8 et fut commencé le forage de Parentis 7. Seul, 
le puits n° 2, dont l'emplacement avait été choisi 
de façon à déterminer l'étendue en largeur du 
gisement sur le flanc Sud de l’anticlinal, bien qu'ayant 
rencontré des traces de pétrole, s’est révélé impro- 
ductif. Le forage n° 7 rencontra, en février dernier. 
des imprégnations limitées de pétrole qui laissent 
espérer une production de faible importance. Trois 
autres forages sur gisement ont été commencés 
avant le 15 mai dernier, date à laquelle nous avons 
pu tenir compte de l'état d'avancement des travaux 
pour établir le présent rapport, 

L'étude en profondeur du reste du périmètre n'a 
pas été délaissée à la suite de la découverte du gise- 
ment de Parentis. Sur des structures différentes, 
d’autres forages furent entrepris à Carcans, Bou- 
glon, Mothes et cette année à Pontenx et Saint- 
Martin-du-Bois près de Libourne. Le forage de 
Carcans, commencé le 10 juillet à 82 km au nord 
de Parentis, rencontra des indications de pétrole à 
1 690 mètres. Il fut repris ensuite en déviation à partir 
de 1 600 mètres, mais les essais de production furent 
négatifs. Des recherches supplémentaires parais- 
sant justifiées, un deuxième forage a été entrepris 
sur cette structure en février dernier. Le forage de 


Mothes a révélé l'existence d’un gisement qui a 
donné un pétrole de plus forte densité que celui 
de Parentis. 

Les trois forages d'exploration commencés en 
1954 représentent un total de 4 178 mètres et les six 
forages sur le gisement de Parentis s'élèvent à 
14 396 mètres, soit en tout 18 574 mètres forés pen- 
dant l’année, contre 4 806 mètres pour deux forages 
entrepris en 1953. 

Les forages ont été effectués sous contrat, aux 
emplacements désignés par nos géophysiciens, par 
des sociétés spécialisées : Forex, S.N.P.L.M.. R.A.P., 

-P.A. 
Nous vous rappelons que c'est le 17 février 1951 


que votre Société a obtenu l’autorisation de pour- 
suivre des recherches dans son périmètre du Sud- 
Ouest durant cinq années. Il y a done lieu de noter 
qu’en vertu de la législation minière actuelle nous 
sommes tenus de formuler une demande de renou- 
vellement du permis 6 mois avant l'expiration de 
celui-ci, c’est-à-dire avant le 17 août prochain. La 
nouvelle autorisation ne devant pas être accordée 
pour l'ensemble du périmètre, il nous est nécessaire, 
après avoir prospecté en surface et recueilli des 
indications géologiques et géophysiques sur la super- 
ficie totale du périmètre, d'étudier les structures en 
profondeur au moyen de forages d'exploration. Nous 
déterminerons ainsi celles qui, reconnues les plus 
intéressantes, seraient à inclure dans la demande de 
renouvellement. C'est l'une des raisons pour les- 
quelles les travaux ont été répartis sur des structures 
très différentes avec des forages situés dans des 
zones relativement éloignées. 


Production 


Sur les six forages terminés en 1954 sur la structure 
de Parentis, cing se sont révélés producteurs de 
pétrole. En considération des résultats obtenus au 
puits de Parentis l, votre Société a déposé, le 
17 mai 1954, une demande de concession portant 
sur une partie des territoires des communes de 
Parentis-en-Born, Gastes, Sainte-Eulalie-en-Born, 
Biscarrosse, soit une superficie de 93,36 km. Cette 
demande est en cours d'instruction. Afin de ne pas 
retarder la mise en production des gisements décou- 
verts, une loi du 17 août 1954 a permis leur exploi- 
tation anticipée avant que soit accordée la concession. 
C'est sous ce régime transitoire que nous avons 
commencé à exploiter le gisement en vertu de la 
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décision prise par arrêté de M. le Ministre de l’Indus- 
trie et du Commerce en date du 27 septembre 1954. 

À la fin du mois de décembre, la production totale, 
depuis le début des opérations d'exploitation com- 
mencées au mois de mai, se chiffrait à 131 511 tonnes 
ence et produits légers, à 


d'un pétrole riche en e 
faible teneur en soufre. La moyenne de production 
journalière atteignait 860 tonnes en fin d'année et 
1 400 tonnes au 15 mai dernier. 

Les travaux nécessaires à l'évacuation de la pro- 
duction ont été exécutés dans des délais très courts : 
la découverte du pétrole ayant eu lieu le 25 mars, 
les travaux ont été entrepris le 9 avril et terminés 
vers la fin du mois de mai, Un pare de stockage dont 
la capacité atteignait 5 000 m° au 31 décembre 1954 
et fut portée en mars 1955 à 16200 m°, a été ins- 
tallé à proximité du puits de Parentis 1. Ce parc 
est relié par deux pipe-lines de 15 et 25 centimètres 
de diamètre à la gare de Parentis, distante de 3 km, 
où a été construit un poste spécial de chargement 
sur embranchement particulier à deux voies, per- 
mettant de manipuler un volume de 4 000 tonnes de 
pétrole par jour. Depuis le début de cette année, le 
brut est acheminé aux « Docks des Pétroles d’Ambès » 
où nous disposons actuellement des moyens de 
stockage nécessaires à l'expédition du brut vers le 
port du Havre et Port-Jérôme par pétroliers d’une 
capacité de 15 000 tonnes. 

Le programme de développement du champ pré- 
voit le forage et la mise en production en 1955 d’une 
dizaine de nouveaux puits, ce qui doit avoir nor- 
malement pour effet de porter le débit potentiel 
annuel du gisement à 1 000 000 tonnes en décembre 
prochain. Tant que ces puits, qui ont également 
pour but de circonscrire le gisement, n'auront pas 
été forés, il ne sera pas possible d'évaluer avec 
quelque certitude le montant des réserves. 

Les clauses d’octroi de notre permis de recherches 
prévoyaient qu’en cas de découverte d’un gisement. 
son exploitation devrait être assurée par une 
société distincte, avec la participation de l'Etat à 
concurrence de 10 %,. Lors de l’Assemblée Générale 
du 14 avril 1955, vous avez bien voulu adopter 
les mesures nécessaires à la création de la nouvelle 
Société à laquelle Esso Standard S.A.F. à fait 
apport de la part de son actif, relatif aux recherches 
et à l’exploitation de gisements. Cette Société a été 
constituée le 27 mai 1955 sous le nom « Société Esso 
de Recherches et d'Exploitation Pétrolières, ESSO 
REP ». 
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Géophysique et Géologie 


Parallèlement à la conduite des opérations de 
forage et de production, l'examen des possibilités 
de structures favorables à l’intérieur du périmètre 
a été effectué en détail par la méthode sismique et 
par de très nombreuses études géologiques. 

Au début de l’année, deux équipes de sismique. 
l'une de la Compagnie Générale de Géophysique. 
l'autre de la Compagnie Française de Prospection 
Sismique, étaient en activité. Deux nouvelles 
équipes ont été constituées en cours d'année. Elles 
se sont employées activement à l'étude systématique 
du sous-sol de l’ensemble du périmètre, notamment 
des régions de Mirambeau, Casteljaloux, Bouglon, 
à l’est du périmètre, Biscarrosse, Ychoux, Sanguinet, 
Pontenx, au sud-ouest, Cadillac, Podensae, Libourne 
et le long de la bordure nord du périmètre. Par 
ailleurs, la prospection électrique des puits a été 
effectuée par la Société de Prospection Electrique 
(procédés Schlumberger). Il serait fastidieux d’énu- 
mérer le nombre des mesures effectuées, des trous 
forés, des explosifs consommés. Toutes ces opéra- 
tions ont été exécutées avec minutie et ténacité, dans 
des conditions de travail souvent difficiles qui font 
ressortir davantage la valeur et la patience des 
hommes qui les ont conduites. 

Les travaux géologiques ont été poursuivis concur- 
remment sur le terrain et en laboratoire. Ils ont 
compris les études stratigraphiques de la bordure 
nord et nord-est du Bassin Aquitain et des con- 
trôles effectués sur les lieux de forage. Les échantil- 
lons recueillis ainsi que les documents provenant 
des prospections de surface et des forages ont fait 
l'objet d'examens minutieux en laboratoire. Celui-ci 
s'est livré, au cours de l’année, à plus de 10 000 ana- 
lyses comprenant notamment des mesures de poro- 
sités, lavages, calcimétries, perméabilités, tests au 
chloroforme, etc Par ailleurs, l'étude physique 


complète des carottes prises dans les roches consti- 
tuant le réservoir de Parentis a été effectuée par le 
Laboratoire de l’Institut Français du Pétrole. 
D'autres études de surface poursuivies en dehors 
du périmètre ont amené votre Société à déposer, 
au mois de mars 1954, une deuxième demande de 
permis de recherches couvrant une superficie de 
15 900 km2 s'étendant sur une partie du Périgord. 
juxtaposée à l'est du périmètre actuel, puis en 
fin d'année, une troisième demande pour un péri- 
mètre de 10400 km? dans le Bassin Parisien. Ces 
demandes sont en cours d'examen par les Pouvoirs 


Publics. 


Personnel 


Le développement du programme de recherches et 
l'apparition d’une activité d'exploitation ont néces- 
sité l'augmentation des effectifs du personnel spé- 
cialisé et administratif. La majorité des travaux 
de construction, d'évacuation des produits extraits. 
des services administratifs a été effectuée par du 
personnel de votre Société, transféré d’autres sec- 
teurs d'activité. 

Les études géologiques et de laboratoire, ainsi 
que les interprétations des données sismiques ont 
été conduites en majeure partie par du personnel 
Esso, avec le précieux concours de techniciens 
américains, Comme l'an passé pour les travaux 
requérant une technique particulière, il a été fait 
appel au maximum aux services des entreprises 
spécialisées les plus compétentes. 

L'ensemble du personnel affecté aux activités de 
recherches est passé de 105 personnes au début de 
l'année (dont 76 appartenant à des entreprises exté- 
rieures) à 400 au 31 décembre (dont 250 dépendant 
d'entreprises extérieures). Le nombre des spécialistes 
américains détachés auprès de notre Organisation à 
été porté de 3 à 8. 


approvisionnements et transports 


Approvisionnements pétroliers 


Les approvisionnements de votre Société en pétrole brut pour l'année 1954 
sont en augmentation de 12.4 %, sur l'année précédente et représentent 
2932 988 tonnes, dont 2 805 613 tonnes importées et 127375 tonnes de brut 


national en provenance de Parentis. 


Les importations de produits finis n’ont porté que sur 72000 tonnes dont 


65 000 tonnes d'essence aviation. 


Pour les cinq dernières années, les approvisionnements de brut se répartissent de la façon suivante 


LEE OR 5 OS ME TE 
Moyen-Orient | 1.390.570 68 d 1.592.414 70,54 - 1.803.131 78% 2.154.808 82,5% 
Venezuela 619.917 305% ; 613.553 27,54 1 460.599 20% ; 427.146 16,5% 
Autres origines 30.910 L 47.163 2% £ 40.684 2% À 27.594 1% 
total | 2.041.397 100% 2.253.130 100% 2.304.414 100% 2.609,548 100 


Brut national 
de Parentis 


total achats | 2.041.397 100% 


dont : 
Pétrole brut cédé 

à d'autres 
et 


pou me Fan time | 2.030.733 


reffinerles | 


(en tonnes métriques) : 
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1° Les chiffres ci-dessus ne comprennent pas les quantités 
suivantes de pétrole brut reçues à Port-Jérême pour raffi- 
nage pour le compte de tiers : 


en 1951 : 30 196 tonnes métriques 
en 1952 : 77 839 tonnes métriques 
en 1953 : 90 663 tonnes métriques 


en 1954 : 113 324 tonnes métriques 


2e Les quantités cédées à d'autres raffineries le sont notam- 
ment en vertu des obligations administratives de notre 
licence de raffinage. 
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146.090 


2.786.898 
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La presque totalité de nos importations de pétrole 
brut provient maintenant du Moyen-Orient, à 
l'exception de faibles tonnages de bruts spéciaux 
achetés dans l'hémisphère américain. La valeur 
FOB globale des achats de brut du Moyen-Orient 
dépasse frs 12 400 000 000 dont environ 40 % ont 
pu être réglés en francs. Beaucoup d’entre vous ont 
sans doute en mémoire les critiques formulées ces 
derniers mois à l'égard des prix de vente du pétrole 
du Moyen-Orient. Il a été reproché aux sociétés 
productrices de brut au Moyen-Orient d'aligner leurs 
prix sur ceux du brut américain et, en conséquence, 
de réaliser des bénéfices substantiels. En fait, on a 
pu constater que les prix du brut du Moyen-Orient 
ont baissé à plusieurs reprises au cours des dernières 
années, alors que les prix du brut américain res- 
taient stables ou montaient. Cette évolution des prix 
a favorisé le remplacement du brut américain par 
du brut de Moyen-Orient dans les approvisionne- 
ments des pays de l’Europe Occidentale. 

Rappelons à ce sujet que si l'exploitation au 
Moyen-Orient entraine le paiement de redevances 
particulièrement élevées qui en réduisent considéra- 
blement les bénéfices, elle est en outre subordonnée 
à des sujétions et aléas de caractère local excep- 
tionnel. 

Au surplus, on peut rester surpris des critiques 
tendant à faire considérer que le pétrole serait trop 
cher à son arrivée dans les ports de l'Europe Occi- 
dentale, lorsque l'on constate l'énorme fardeau de 
taxes qu'il a à supporter après raffinage. Ce ne sont 
pas les conditions économiques de la production 
mais cette excessive fiscalité qui limite les avan- 
tages que les pays d'Europe Occidentale pourraient 
trouver dans une extension de la consommation du 


pétrole. 
Transports maritimes 


Les transports effectués par long-courriers en 1954 
« sont élevés à 3042062 tonnes métriques dont 
1 624 522 par nos propres navires ou par des navires 
français affrétés à long terme et 1417 540 par des 
navires affrétés au voyage où à court terme. 

Au cabotage, le trafic des produits pétroliers 
divers, tant pour le compte de votre Société que pour 
le compte de tiers, a porté au total sur 733 648 tonnes 
métriques. 


En cours d'année, la flotte s’est augmentée de 
V« Esso Paris» de 26 847 tonnes métriques de port 
en lourd, lancé le 5 février 1954 et livré le 29 août, 
après avoir donné aux essais une vitesse de 17 nœuds. 
La construction d’une deuxième unité moderne 
l« Esso France », supertanker de 37 000 tonnes de 
port en lourd se poursuit aux Chantiers de la Loire 
à Saint-Nazaire. La livraison du navire est prévue 
pour octobre prochain. 

Par contre, votre Société a retiré du service, en 
1954 : 

_—_V'« Esso Picardie » (17 903 tonnes métriques) 

— lu Esso Languedoc » (18 279 tonnes métriques) 
navires de plus de 20 ans d'âge, lents et d'entretien 
onéreux. 


Transports intérieurs en vrac 


Le pétrole brut de Parentis a été transporté en 
1954 jusqu'à Port-Jérôme par voie ferrée, soit au 
total 127375 tonnes. Depuis le mois de janvier, il 
est acheminé par fer jusqu'aux « Docks des Pétroles 
d'Ambès » d’où il est transféré jusqu’au Havre par 
un service maritime régulier effectué par nos navires. 
Des études sont actuellement en cours en vue de la 
construction d’un pipe-line reliant Parentis à 
l'estuaire de la Gironde. 

Les transports intérieurs de produits finis en vrac 
ont porté sur 1 858000 tonnes métriques contre 
1 687 000 en 1953 (+ 11 %). Leur répartition par 


moyen de transport se présente comme suit (en 


tonnes) : 
Année 1954 | Année 1953 
Moyens de transport —__——— 
Tonnage| % |Tonnage| 
Pipe-line Tropi... 130.000! 7| 72000! 4 
Voie fluviale.…........! 686.000! 37) 706.000! 42 
Voie ferrée. ...........| 587.000! 32] 527.000! 31 
Route................l 455.000) 24| 382.000! 23 


1.858.000 100! 1.687.000! 100 


Le tableau ci-dessus montre que le trafic fluvial 
n'a pas sensiblement diminué malgré l’accroisse- 
ment de la part prise par le pipe-line Trapil pour 
la liaison Le Havre-Paris. 


La flotte fluviale de la Société n’a subi aucun 
changement au cours de l’année 1954 et était com- 
posée de 41 unités au 31 décembre dernier. 

Le parc de wagons-citernes en exploitation à la 
fin de l’année 1954 s'élevait à 966 unités pour 
24400 m° de capacité (contre 989 unités pour 
24 000 m? au 31 décembre 1953). 

Le ravitaillement en vrae, par route, de nos dépôts 
(à l’exclusion de la distribution à la clientèle) a 
été assurée par nos transporteurs habituels. 


Achats de matériel 


L'activité du Département des Achats de votre 
Société s’est traduite par un chiffre d’affaires de 


frs : 7 599 449 000. — dont frs: 1 700 000 000. — 
d'ordre et pour compte de 35 sociétés du groupe 
de la Standard Oil Company (New Jersey). 

Sur ce dernier chiffre, frs 1385 735 000. — 
représentaient la contre-partie de « franes-pétrole 
provenant de la part des achats de brut réglés en 
francs. Le montant total des commandes payables 
en « franes-pétrole » depuis le 1° juillet 1950 — date 
à laquelle commencèrent ce genre d'achats — au 
31 décembre 1954 s'élève ainsi à frs : 8 246 619 000. 

Le placement en France d'importantes commandes 

équipement a été facilité en 1954 par un certain 
alignement des prix français et par l’aide à l’expor- 
tation : ces commandes contribuent à remédier au 
problème de la pénurie de dollars, tout en procu- 
raut un complément d'activité à l'industrie fran- 
çaise. 


activités industrielles 


Raffinerie de Port-Jérôme 


La mise en route à la raffinerie de Port- 
Jérôme, le 8 mai 1954, d'une troisième 
umité moderne de distillation initiale à 
deux étages, l’un travaillant à la pression 
atmosphérique, l'autre sous vide, a porté 
la capacité totale de distillation de la raf- 
fnerie à environ 4 250 000 tonnes par an. 
Cette unité, d’une capacité de 1 250 000 ton- 
mes par an, a été à même de travailler au- 
dessus de sa capacité normale dès le mois 
de juillet. Ceci a permis à la raffinerie, 
malgré l'arrêt pour révision, en juin et 
décembre, des deux anciennes unités, de 
distiller en 1954 au total 2 947 034 tonnes 
de brut, y compris 113 324 tonnes traitées 
pour le compte de tiers, soit 430 377 tonnes 
de plus qu'en 1953, ce qui représente une 
augmentation de 17,1 %. 

La raffinerie a commencé à distiller du 
pétrole brut de Parentis à partir du mois 
de juillet. À la fn de l'année, elle en avait 
traité au total 114843 tonnes, soit 3,9 °, 
du tonnage de brut mis en œuvre en 1954. 

Les quantités de produits terminés 
fabriqués par la raffinerie, comparées à celles 
des quatre années précédentes, figurent sur 
le graphique ci-contre (en milliers de tonnes): 


NB. — Dans les chiffres ci-dessus sont inclus 


— les consommations de la raffinerie, des navires (pour la part fournie par Esso 


gaz liquéfiés pa 16 


carburants auto 


carburants aviotion et carburéacteur Ë 
pétrole et autres produits blancs È 


gos-oil 


fuel-oil léger 


fuels-oils lourds et distillats 


lubrifiants 


bitumes 


produits consommés en raffinerie 


Standard SA.F) et des usines et comions de distribution, 


— les produits raffinés pour le compre de tiers 


en 1951 8 968 Lonnes de gas où — 11 372 tonnes de fuel oil lourd 


en 1952 : 61 521 vonnes de gos où 


en 1953 - 20 763 tonnes de corburam auto — 14 244 tonnes de gas oil 


37 404 1onnes de fuel oil lourd 


en 1954 : 20 193 Lonnes de carburant auto — 4 004 tonnes de gas oi! 


M1 657 tonnes de fuel oil lourd 
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1.920 


en milliers de tonnes métriques 


+ 
an 
CS 


Le fonctionnement, pendant l'année 


entière, de l'unité combinée eracking cata- 


lytique-reforming thermique démarrée au 
mois de juillet 1953. a permis en 1954 unr 
bonne valorisation du pétrole brut mis en 


L'amélioration est partieuli 


ment notable en ce qui concerne les gaz 
liquéfiés qui, avec une production de 65 722 
tonnes quadruplée par rapport à 1 
re 


entent 2,4 %/, du tonnage des produits 
fabriqués, contre 1,5 %, l'an dernier. 11 y a 
lieu de remarquer que la production totale 
des carburants auto et aviation a plus que 
doublé par comparaison à 1950, alors que 
les quantités de brut mises en œuvre ne 
sont que dans le rapport 1,5 
L'augmentation de la capacité et l'excel 


lente marche des unités de raffinage des 


huiles a permis un accroissement sensible 
de la production d'huiles, qui a atteint 
139 624 tonnes en 1954, contre 107 806 tonnes 


en 1953, soit une augmentation de 29,5 % 


En liaison avec la construction 
troisième unité de distillation a été ach: 


au début de l’année, un réservoir à toit 
flottant de 30000 m*, le plus grand 
d'Europe. La capacité de stockage totale 
de la raffinerie a été ainsi portée à 
590 000 m?. Les travaux de construction 
ont également compris la mise en chantier 
d'une unité de polymérisation du propy- 
lène, dont l'achèvement est envisagé pour 
la fin de l’année 1955. Cette unité moderne 
permettra la conversion d’une partie des 
gaz de cracking en tétrapropylène, matière 
première qui remplacera le tétrapropylène 
d'importation actuellement utilisé par 
l'usine de l'Estaque de la Standard Kuhl- 
mann pour la préparation d'un aryl-alkyl 
servant à la fabrication de détergents de 
synthèse. Elle assurera également la pro- 
duction de produits secondaires utilisés par 
l'industrie chimique 

L'ensemble des dépenses d’investisse- 
ment effectuées à Port-Jérôme en 1954 a 
avoisiné 1.5 milliard de franes 


100% 100° 100 100 100% 


gaz liquéfié 


carburants auto 
carburants aviation et carburéacteur 


pétrole et autres produits blancs F4 


gos-oil 


fuels-oils 


lubrifiants 


bitumes 


1950 
1951 
1952 
1953 
1954 


évolution de la répartition en pourcentage des fabrications 
de la raffinerie de Port-Jérôme à l'exclusion des produits 
consommés en raffineries, 


{pourcentages calculés d'après les fabrications exprimées en poids) 
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Raffinerie de La Mailleraye 


La production de la raffinerie de La Mailleraye, 
qui met en œuvre les huiles de base fabriquées à 
Port-Jérôme, a dépassé en 1954 de 12,8 °, celle de 
1953 avec un total de 38094 tonnes d'huiles, graisses 
et produits spéciaux. 


L'augmentation a été particulièrement marquée 
pour les huiles blanches pharmaceutiques et les 
huiles pour transformateurs, avec des gains res- 
pectifs de 37,2 %, et 28,9 , dus, en grande partie, 
à la reprise de nos exportations vers des pays loin- 


tains. La demande de graisses, qui s'était ralentie 
au début de l’année, a repris sensiblement vers le 
mois de juin et s'est maintenue à un niveau élevé 
à partir du mois de septembre à la faveur de l’évo- 
lution satisfaisante de la conjoncture économique 
en France. 


Recherches et Développements 


En dehors des opérations courantes de contrôle 
des fabrications, nos laboratoires ont poursuivi 
l'étude de l'amélioration de la qualité des produc- 
tions et la mise au point de produits nouveaux. 

Ainsi, dans le domaine des carburants, la com- 
position et les caractéristiques du supercarburant 
Esso Extra ont été spécialement étudiées pour 
donner entière satisfaction à l'usager par suppres- 
sion, par exemple, du cliquetis, du givrage de car- 
burateur, des tampons de vapeur en été, ete. De 
nouvelles études en vue de la fabrication de qualités 
de lubrifiants encore améliorées ont été également 
entreprises. La mise au point de graisses à usages 
multiples à été achevée et ces produits ont pu être 


mis dans le commerce. Par ailleurs, en ce qui concerne 
les bitumes, l'étude des émulsion 
suivie avec succès. 


ides a été pour- 


Les possihilités d'emploi des gaz de raffinerie 
comme matière première pour la fabrication du 


en 
A.F, 
est l’un des fondateurs, en vue de la production du 
caoutchouc Butyl. Il est prévu de constr 
Basse-Seine une usine produisant, à partir de l'iso- 
butylène extrait des gaz de raffinerie, 20 000 tonnes 
par an de caoutchouc Butyl destiné aussi bien au 


caoutchouc synthétique ont conduit à la création 


mars 1955, d'une société dont Esso Standard S 


marché intérieur qu’à l'exportation, D'autres études 
touchant le domaine de la pétrochimie sont égale- 
ment en cours. 

Votre Société a continué à bénéficier en 1954 de 
la fourniture des nombreux et précieux services que 
lui assure le Contrat d’Assistance Technique conclu 
en 1949 avec la Standard Oil Development Company 
(S.0.D.). Celui-ci nous permet d’avoir régulièrement 
communication des derniers renseignements techni- 
ques et scientifiques mis au point ou centralisés par 
l'Esso Research and Engineering Company (nouvelle 

ise par la S.O.D.) dans des domaines 
variés que la technique de construction, la 


raison sociale p 


aus: 


mise en œuvre de procédés de raffinage, les résultats 
de recherches poursuivies en laboratoires ou indus- 
triellement. Il met à notre disposition tous les ser- 
vices d’une puissante organisation qui étend son 
activité bien au-delà des Etats-Unis et occupe une 
place de premier plan pour tout ce qui touche au 
progrès en matière de pétrole. Nous avons reçu 
notamment à ce titre une très nombreuse docu- 
mentation, des rapports et formulaires qui cons- 


tituent un instrument de travail de première quali 
pour nos ingénieurs. 


activités commerciales 


L'activité commerciale de votre Société s’est encore dé 


loppée en 1954 : on constate une augmentation des 


tonnages vendus pour chaque catégorie de produits, excepté les fuels lourds. Les ventes des principaux 
produits au cours des cinq dernières années ont évolué comme le montre le graphique de la page 24. 
Pour le seul marché métropolitain (y compris la Sarre) les quantités distribuées ont été les suivantes (en 


Carburant auto et supercarburant . 
Carburant aviation et carburéacteur 
Pétrole et autres produits blancs... 
Gas oil (1)... Fe 
Fuels fluides . 
Fuels lourds (1) 
Lubrifiants .… 
Bitumes .….... Ë 


(1) Soutes exclues 


Produits blancs 


Dans le domaine des carburants, l’année 1954 a 
été marquée par une reprise de l’activité des grandes 
sociétés de distribution qui s’est traduite par des 
efforts destinés à mettre à la disposition des consom- 
mateurs des produits de qualité constamment amé- 
liorée. Votre Société a fait valoir la supériorité de 
son supercarburant Esso Extra aux caractéristiques 
duquel il n’a été utile d'apporter aucune modifi- 
cation essentielle en dehors des améliorations men- 
tionnées dans le présent rapport, sous la rubrique 
«activités industrielles ». 


en tonnes 
k 
1953 1954 
560.000 600.200 + 72 
62.300 79.900 + 282 
23.500 22.400 — 46 
101.200 127.600 + 26,1 
213.300 265.100 +243 
454.800 458.800 + 0,9 
98.100 108.200 + 10,3 
162.600 181.800 +118 


Dans le passé nous étions fortement en avance, 
au point de vue de la proportion des ventes de 
supercarburant par rapport au total + carburant 
auto + supercarburant ». Nous avons encore aug- 
menté cette proportion en 1954. 

En compensation de l'augmentation de coysom- 
mation de supercarburant, la diminution des ventes 
d'essence ordinaire a été générale sur le marché. 
Cependant, notre part du marché pour l'ensemble 
des ventes d'essence et de supercarburant, est restée 
sensiblement ce qu'elle était en 1953. 

La concurrence s'est manifestée plus vivement 
encore sur le marché du gas oil. Votre Société a 
réussi, par un effort continu, à améliorer la position 


qu'elle détenait. Ces résultats enc vurageant- 
ont pu être obtenus d'une part. en suivant 
les prix consentis par la concurrence. 
d'autre part, en mettant sur le marché une 
qualité de gas oil à faible teneur en soufre 
provenant de la distillation du brut de 
Parentis. Cette qualité nous a permis d'in- 
téresser à nos produits une nouvelle clien- 
tèle. 


Nos ventes d'essence aviation, dépassant 
celles de 1953, ont continué à se dévelop- 
per à un rythme supérieur à celui de lu 
consommation totale. Il en est de même 
Pour nos ventes de carburéacteur 

Comme l'année dernière, nos ventes de 
pétrole lampant ont progressé alors que la 
consommation est restée stationnaire. Cela 
tent toujours au développement de no- 
ventes par commissionnaires-transporteurs 
Ce réseau complémentaire nous a permis 
d'atteindre, dans les milieux agricoles, une 
chentèle nouvelle qu'il nous était impos- 
sible de toucher directement. 

Les ventes d’essences spéciales et de 
white-spirit ont légèrement diminué par 
rapport à l'année dernière, malgré une 
faible augmentation de la consommation 
générale. 


Produits noirs 


Le marché des fuels a continué a + 
développer en 1954, favorisé aussi bien par 
l'augmentation du nombre des installations 
de chauffage central au fuel que par l'ac- 
croissement des demandes de l’Electricité 
de France et de la Société Nationale des 
Chermms de Fer Français, Les Charbon- 
mages de France en ont tiré argument pour 
faire adopter par les Pouvoirs Publics des 
mesures tendant à restreindre la progres- 
sion de la consommation des fuels en 
1955. De nouvelles taxes sur les fuels ont 
été ordonnées par décret le 15 novembre et, 


carburants aviation et carburéacteur [TITI] 36 
pétrole et autres produits blancs À 


en milliers de tonnes métriques 


gez liquéfiés 


carburants auto 


gas-oil 


fuel-oil domestique 


fuel-oil léger 


fuels-oils lourds et distillats 


lubrifiants 


bitumes 


e _ a em 
An a in in 
œ œ œ œ 


Dans le but de simplifier et d'harmoniser les 
chiffres que nous donnons dans le tableau ci- 
dessus, de les rendre comparables aux chiffres 
da roffinage et da les rapprocher des résultats 
financiers. nous y avons inclus nos ventes à l'étran- 
ger. oux Terrioires d'Outre-Mer de l'Union Fran. 
gaise. ainsi que les soutages de navires 


2 


Les différences entre les tonnages vendus et la 
production de Port-Jérôme proviennent des varia- 
tions de stocks en fin d'année, du tonnage de 
pétrole brut traité pour notre compte par la 
Société Antar-Pétroles de l'Atlantique en vertu 
d'obligations administratives, ainsi que des opé- 
rations faites avec nos confrères. 


1954 


à la demande expresse des Pouvoirs Publics, un accord 
est intervenu entre les Charbonnages de France 


et l'Industrie Pétrolière, afin de limiter cette anné 
les ventes de fuels sur le marché intérieur français 
à un maximum approximativement égal au tonnage 
distribué en 1954, 

La tendance de ce marché n’a d’ailleurs pas incité 
votre Société à développer les ventes de ces produits 

L'année a été très favorable pour les ventes de 
bitumes en France : l’ensemble de la consommation 
passé de 100 000 tonnes celle de 1953. Votre 


té a participé à cette augmentation en main- 


sa position sur le marché, Les livraisons 
de bitumes industriels ont donné entière satisf: 


üon à la clientèle et de nouvelles qualités ont été 
m 


es au point pour les fabricants d'objets moulés 


en vue de remplacer une matière première d'im- 
portation. Les ventes d'émulsions acides activées 
pour € 


de 195 


robage ont été cinq fois supérieures à celles 


Lubrifiants 


Malgré une concurrence qui s'est encore déve- 
loppée, votre Société a maintenu sa place sur le 
hé 


Oil s'est poursuivi avec une augmentation appré- 


ma n 1954. Le succès de l'Esso Extra Motor 


ciable des ventes. alors que les ventes d'huiles 
rantes et graisses pour auto sont restées à peu près 
stationn. 


res 

Le retard que nous avions pris en 1953 dans le 
domaine des ventes directes d'huiles et graisses 
6 largement résorbé en 1954. Dans 
le secteur des ventes traitées avec les négociants- 


industrielles a 6 


vendeurs où la concurrence est restée très active 
également. nous avons regagné une partie du 
terrain perdu l'année précédente. 


Produits s 


Le développement de nos ventes de produits 
spéciaux s'est encore accentué en 1954. Notre 
niques a mis sur le marché 


Département Produits C] 
de nombreuses qualités de solvants. essences spé- 
cales, plastifiants, huiles de synthèse. caoutchoues 
et résines synthétiques. etc. très appréciées de 


la clientèle. 
Les ventes d'aryl-alkyl, soit à l’état pur. soit 
transformé. ont progressé fortement par rapport à 
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1953. La production a pu suivre cet accroissement 
des ventes grâce à l'emploi, dans les nouvelles fabri- 
cations entreprises en mars, de tétrapropylène 
d'importation concurremment avec le pétrole chloré, 
seule matière première utilisée précédemment. 

Les tonnages de toutes les qualités de produits 
pour l’agriculture vendus en 1954 par votre Société 
ont dépassé ceux de 1953. En particulier, nous 
avons réussi à doubler les ventes de Fongicide 


Esso 406 qui se r e de plus en plus un produit 


extrêmement intéressant, tant pour la vigne que 
pour l'arhoriculture 


Exploitation - Réseau de distribution 


Votre Société a poursuivi sa politique de ratio- 


nalisation du u de 


épôts et d'augmentation 
du rayon d'action des camions. Un dépôt a été 
fermé à Dax, ce qui a ramené à 59 le nombre des 
dépôts de produits blanes et huiles en service qui 
représentaient, à la fin de l'année, une capacité de 
stockage totale de 197 000 m°. Un nouveau dépôt. 
d’une capacité de 31 500 m°, a été mis en construc- 


tion pour alimenter la zone de Paris-Sud, Le nombre 


des dépôts de bitumes était de 21. ave 
totale de 18563 mé. 
De nouvelles mesures de contrôle ont été mises 


une capacité 


au point pour assurer la livraison de carburants 
aviation rigoureusement purs et ne contenant 
notamment aucune trace d’eau, Pour la première 


fois. nous avons mis en servi 


pour l’approvision- 


nement de l'aérodrome d'Orly, des véhicules conçus 


spécialement pour l'avitaillement des avions moder- 
nes et construits entièrement en France. En outre. 
un deuxième réseau souterrain de distribution sous 
sion a été installé à Orly. 


pr 
Le ravitaillement des service-stations a été 
assuré par un parc de camions-citernes en diminu- 


tion de quelques unités par rapport à l'an passé, 
mais d'une capacité totale plus élevée du fait de la 
mise en cireulation de nouveaux véhicules de plus 
grande capacité. Le volume des livraisons uni- 
taire savait été augmenté à fin 1954 de 13°, par 
rapport à la fin de l’année précédente, ce qui a 
permis une nouvelle compression des frais d'exploi. 
tation, 


Notre effort de réorganisation du réseau de dis- 
tribution a été centré sur l'élimination systéma- 


tique des petits débouchés non susceptibles d'aug- 
mentation et le développement de la service-station 


spécifique. Environ 90%, des affaires nouvelles 
ont été réalisées avec des irstallations de ce type. 
Le nombre des stations, garages et autres affaires 
sélectionnées, incorporés dans la chaîne Esso Ser- 
vice, s'est augmenté de 254 exploitations, alors 
que plus de 500 petites installations étaient suppri- 
mées. Cette modification de la structure de notre 
réseau s'est traduite par une nouvelle augmenta- 
dans 
les service-stations exploitées par gérants libres 


tion du pourcentage de nos ventes effectuée 


ou par nos clients. 

La service-station apparaît de plus en plus 
comme la formule répondant le mieux à l'attente 
des automobilistes qui apprécient particulière- 
ment, d’après les sondages effectués daus l'opinion. 
la présentation, le service et l'accueil des stations. 
Aussi, nous sommes-nous efforcés de soigner nos 


installations, mais sans luxe ni recherche excessive, 


et de parfaire la compétence des exploitants. Dans 
ce but. comme l’année précédente, nous avons orga- 
nisé à notre Ecole de Colomhes des sessions de cours 
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et stages pour les exploitants de gérances libres 
Un nombre accru 
ré 


a été complété par l’organisation de réunions d'ins- 


Esso Service et leurs employé 


de personnes a suivi l’e at d le qui 


sign 


mi 


truction de clients revendeurs groupant plus de 


1 000 exploitants. Nous sommes convaincus que le 


perfectionnement du personnel des service-stations 
constitue pour nous l’une des plus sûres garanties 
du développement de nos ventes et de l'attachement 


rendus 


de notre clientèle par la qualité des servi 


à une époque où la concurrence devient de plus en 
plus âpre. 

Nous n'avons pas relâché, pour autant, notre 
effort de compression du coût de construction et 
d'exploitation des stations du type Esso. Sans 
té désor- 


nous laisser entraîner dans une publi 
donnée, nous estimons que la netteté dans la pré- 


sentation des stations et les commodités mises à 


om 


la disposition des automobilistes, jointes au 
justifié par la qualité des produits Esso, consti- 
tuent pour nous la meilleure des notoriétés. 


commentaires financiers 


Les états financiers relatifs à l'exercice 1954, publiés dans le pré- 
sent rapport, sont analysés et commentés par votre Commissaire aux 
comptes dans son rapport à l'Assemblée. Nous avons toutefois estimé 


intéressant de vous donner quelques explications sur certains points 


particuliers. 


Opérations relatives aux recherches et 
à la production de pétrole brut 


Suivant les dispositions du protocole conclu entre 
Esso Standard S.A.F. et le Bureau de Recherches de 
Pétrole, votre Soci tuer pour san 
compte les opérations de recherches et de production 
de pétrole brut, à dater du 1‘ octobre 1954, A 


partir de cette date, l’activité recherches et pro- 
duction ayant été assurée pour le compte de la 
nouvelle Société ESSO REP, l'excédent des mon- 
tants dus sur ceux à recevoir à ce titre est incorporé 
au passif du bilan. En outre, cette nouvelle Société 
n'ayant pu être créée qu'au cours du 1° semestre 
de l’année 1955, votre Société a conservé dans son 
actif à fin 1954, le coût des frais de recherches et 
d'exploration depuis l'origine jusqu'au 30 sep- 
tembre 1954, ainsi que le coût des investissements 
corporels à la date du 31 décembre 1954. Ces 
dépenses ont été transférées à la nouvelle Société 
ESSO REP qui les a prises en charge. 


Liquidité 


L’accroissement du volume de nos opérations à 
entraîné une augmentation des engagements liés 
aux opérations, tandis que nos stocks de roule- 
ment n’ont pas enregistré de changements appré- 
ciables. Le rapport de l'actif courant au passif cou- 
rant, ou coefficient de liquidité, qui était de 1,35 
à fin 1953 a été ramené à 1,26 à fin 1954. 


Immobilisations 


L'année 1954 a marqué une étape entre la fin de la 
réalisation d’un ensemble d'importants projets de 
notre activité raffinage et la mise en route d’une 
série de nouveaux projets dans cette même activité, 

Par contre, les dépenses de recherches et d'explo- 
ration pour les 9 premiers mois de l'année 1954 
ainsi que les investissements de production du 
pétrole brut pour l'année entière, se sont élevés 
en 1954 à frs : 1546 millions contre 557 p 
l'ensemble de l’année 1953. 

Comme indiqué ci-ap on peut constater u 
certaine stabilité dans nos dépenses d'immobili- 


ur 


sations durant les cinq dernières années : 


1950 . ss. 3337 millions 
1951... 3 896 millions 
1052 =--e-e 5237 millions 
1953 5 665 millions 
1954 cet 5295 millions 


Les amortissements des dépenses de recherches 
et d'exploration qui s’élevaient au 31 décembre 1953 
à frs : 728 189 963 ont été annulés en vue de 
permettre l'apport intégral de cette catégorie de 
dépenses à la nouvelle Société de Produetion ESSO 
REP. 


Em ES 


| 
| 
RES {en millions de francs) | es Le 
©! e des long terme tenu de 1: visi impôts s s« sociétés 
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constituent pour notre pays un des facteurs de son renouveau économique. 
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comment les recettes de 1954 ont été employées : 


recettes totales 
112.314 millions de francs 
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234 1031 6.414 


ont été utilisés comme suit : 


investi remboursement dividende 
en immobilisations dettes à long terme payé dans l'année 
5.295 166 953 


Principales participations au 31 décembre 1954 


Votre Société a maintenu ses participations dans les sociétés suivantes : 


__ SOCIÉTÉ HAVRAISE DE MANUTENTION DE PRODUITS PÉTROLIERS. 
— Participation : 16,80 %,. 
— Activités : Réception de fuel oil pour soute, 
Exportation ou réexpédition sur d’autres ports. 


— DÉPOTS DE PÉTROLE COTIERS. 
— Participation : 24,20 %. 
— Activités : Exploitation de dépôts de produits pétroliers à Dunkerque, Cherbourg et autres ports. 
— RAFFINERIE DU MIDI. 
— Participation : 33,33 %. 
— Activités : Exploitation de dépôts stockeurs en France. 
__ SOCIÉTÉ DES TRANSPORTS PÉTROLIERS PAR PIPE-LINE (T.R.A.P.IL.L.). 
— Participation : 8,47 %,. 
— Activités : Construction et exploitation du pipe-line destiné à transporter les produits finis des raffi- 
neries de la Basse-Seine vers la Région Parisienne. 
— STANDARD KUHLMANN. 
— Participation : 49,96 %. 
__ Activités : Fabrication du Paraflow et des détergents vendus par nos services commerciaux. 
__ SOCIÉTÉ ANONYME D'HABITATION A LOYER MODÉRÉ DE LA SEINE-MARITIME. 
— Participation : 43,90 %. 
— Activités : Construction de logements. 
__ SOCIÉTÉ POUR LE RAMASSAGE ET LA RÉGÉNÉRATION DES HUILES USAGÉES. 
— Participation : 16,4 %. 
_— Activités : Récupération et générations d'huiles. 


Conformément aux dispositions de l’article 19 des statuts, le mandat des Administrateurs vient à expiration 
chaque année lors de l’Assemblée générale ordinaire. Vous aurez donc à procéder au renouvellement du Conseil 
d'Administration. 

De plus, vous aurez à fixer le montant des jetons de présence alloués au Conseil d'Administration pour 
l'année 1955 et à fixer les émoluments des Commissaires aux comptes pour le même exercice. 
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DR D 


rapports du Commissaire aux comptes 


Mesdames, Messieurs, 


Votre Assemblée générale du T juillet 1954 m'ayant confié les fonctions 
de Commissaire de votre Société pour les exercices 1954 et 1955, j'ai l'hon- 
neur de vous rendre compte de ce mandat pour l'exercice 1954. 

La forme et les règles d'évaluation du Bilan et du compte de Profits e 
Pertes ont été modifiées sur quelques points particuliers, notamment en raison 
de la découverte du pétrole à Parentis; les explications utiles vous seront 
données lors de l'examen de chacun des postes intéressés. 

Au cours de l'exercice, aucune réévaluation des postes du Bilan n’a eu 
lieu, mais quelques ajustements motivés ont été apportés aux chiffres découlant 
des réévaluations précédentes. 

Voici quelques brefs commentaires sur les postes du Bilan de l’exer- 
cice 1954 : 


A l'actif 


Le FRAIS D'ÉTABLISSEMENT (12.347.250) concernent exclusive 
ment, comme l'an dernier, la prime de remboursement de 375 francs par 
obligation restant à amortir. 
pires des IMMOBILISATIONS AUTRES QUE CELLES 

PAR FAIT DE GUERRE, dont la valeur comptable brute 
ï ons pratiquées) s'élevait, 

.… frs 56.771.231.499 


a) des acquisitions et des travaux portant sur les terrains, les construc- 
tions, le matériel et les navires, ont eu lieu en 1954 pour. ............. frs 4.797.836.897 
Ensemble ...:........... frs 61.569.068.396 
A reporter... frs 61.569.068.396 
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b) des réductions ont été enregistrées, du fait : 
— de ventes et retraits pour. 


frs 1.715.610.044 
frs 86.167.853 
— d’ajustements concernant des immobilisations con- 

sidérées, en 1954, comme détruites par faits de guerre 

et déduites des comptes ordinaires d’immobilisations, 

pour être ajoutées aux comptes des immobilisations 

détruites par faits de guerre, ainsi que nous le 


— d’ajustements sur réévaluations antérieure: 


Verrons plus loin..." "6... frs 2.451.259 
— du transfert au chapitre « stocks » des fûts en fer 

pou asphaltes.. à eee Dante eue frs 96.876.852 

Ensemble à déduire ......... frs 

Reste .........,.......s.. frs 


Le total des immobilisations avant amortissements s'établit ainsi à.. frs 


En ce qui concerne le chapitre des Immobilisations qui, lan dernier se 
rapportait aux IMMOBILISATIONS DÉTRUITES PAR FAITS DE 
GUERRE, leur valeur brute, avant amortissements, s'élevait au précédent 
bilan à.....................ssssssssssennenenenseneneeseeenese frs 


Au cours de l'exercice 1954, il a été ajouté à ce compte, par déduction 
des comptes d'immobilisations ordinaires, un montant de. . .. frs 


Formant un total de frs 


Ce poste étant totalement amorti, ou totalement transféré à Profits et 
Pertes, il figurait finalement pour mémoire au bilan de 1953. Il a été jugé inutile 
de continuer à inscrire au bilan, à titre simplement indicatif, la valeur des 
acquisitions détruites par faits de guerre, s'agissant de renseignements portant 
sur des faits devenus maintenant anciens. 

On remarque que le poste DÉPENSES D'EXPLORATION figurait 
l'an dernier pour. frs 

11 comprenait le coût de certains forages pour............-.-. frs 
qui en ont été déduits pour être inscrits aux comptes des immobilisations 
intéressées : en effet, en raison de la découverte du pétrole, on a considéré qu’il 
ne s'agissait plus d° « exploration », mais bien d° « exploitation ». 


Il reste... frs 


qui expriment la valeur des dépenses d'exploration proprement dites, jusqu'à 
fin 1953, à quoi s'ajoutent les dépenses d’éxploration faites au compte propre de 
votre Société pendant l’exercice 1954, soit..........-......... frs 


frs 


Cette somme exprime la valeur des seules dépenses d'exploration effectuées 
par votre Société pour son propre compte jusqu'au 30 septembre 1954: cette 
valeur constituera une partie des apports qui seront effectués en 1955 à la 
Société ESSO REP (depuis le 1er octobre, ces dépenses sont exposées pour 
compte de cette dernière société). 

La rubrique « dépenses d'exploration » ne s'applique qu'aux recherches 
proprement dites et ne comprend pas l'acquisition ou la création de biens 
Corporels tels que forages productifs, forages en cours ou biens corporels 
autres que les forages. La valeur de ces biens corporels acquis jusqu'au 
31 décembre 1954 figure dans les différents comptes d'immobilisations inté- 
ressés : cette valeur constituera également une partie des apports à la Société 
ESSO REP. 


Le total forme 
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61.569.068.396 


1.901.106.008 
59.667.962.388 


496.766.706 
60.164.729.094 


245.972.298 


2.451.259 
248.423,557 


728.189.963 
73.777.984 


654.411.979 


496.766.706 
1.151.178.685 


er 4 


Par ailleurs, les dépenses d'exploration faites jusqu'à fin 1953 étaient 
ameorties en totalité, puisqu'à cette époque les recherches n’avaient pas encore 
été couronnées de succès; en 1954, la découverte du pétrole ayant démontré la 
valeur de ces dépe les amortissements précédemment effectués, soit 
frs 728.189.963, ont été repris par inscription au compte des Profits et Pertes. 

_ La valeur qu'exprime au bilan le poste « dépenses d'exploration », soit 
1-151.178.685, trouve notamment sa parfaite justification dans le fait que le 
bénéfice de ces dépenses sera inclus pour cette même valeur dans les apports 
effectués en 1955 par votre Société à la Société ESSO REP. 

A Les AMORTISSEMENTS relatifs aux IMMOBILISATIONS AUTRES 
QUE CELLES DÉTRUITES PAR FAITS DE GUERRE figuraient au 
bilan de l'an dernier pour un montant global de frs 

Du fait des ventes et retraits, des ajustements de réévaluations et de 


dommages de guerre et du transfert de fûts aux comptes de stocks, ils ont été 
diminués de 


Reste nues same frs 

Les dotations de l'exercice ont été pratiquées aux taux habituels et 
s'élèvent à 
dont une partie, soit. 
est comprise dans les montants débités au compte de Profits 
et Pertes; dont une autre partie, soit. ................ frs 
(se rapportant à l'amortissement des navires pour la part 
imputée aux voyages en cours à la fin de l'exercice) est 
inscrite dans les frais d'avance; et dont une troisième partie, 
concernant l'amortissement du matériel servant aux forages 
en cours en fin d'exercice, est inscrite dans le coût de ces 
forages pour frs 14.586.090 
Les amortissements s'élèvent alors à........................... frs 

Du fait de la découverte du pétrole en 1954, qui justifie la valeur des 
travaux d'exploration, il a été admis que leur amortissement n'avait plus de 
raison d’être; il n’a pas été effectué en 1954 et l'amortissement pratiqué aupa- 
ravant a été annulé par reprise au compte de Profits et Pertes où il apparaît 


PR mena ner net etre emas en onme ones see rs 
Finalement, les amortissements figurant au bilan dans le chapitre Immo- 
bilisations totalisent ..............................,............s frs 


En ce qui concerne les AMORTISSEMENTS relatifs aux IMMOBILISA- 
TIONS DÉTRUITES PAR FAITS DE GUERRE, ils ne figurent plus au 
bilan du fait de la suppression de la rubrique « Immobilisations détruites par 
faits de guerre » comme il a été dit plus haut. 

Les indemnités à recevoir pour PERTES PAR FAITS DE GUERRE 
avaient ét£ évaluées à des sommes sur lesquelles il restait à recevoir, l'an 
dernier, après déduction des acomptes reçus et de provisions pour pertes à 
prévoir, un reliquat de frs 

Certsiné éléments de cette créance avaient fait l'objet d’une réévaluation 
sous le régime décrit dans la réponse ministérielle n° 7320 (Journal Officiel, 
séance du 14 mai 1949, page 2.609); cette réévaluation, divisée en deux parties, 


— une réserve spéciale de réévaluation, portant sur les seules indemnités 
encaissées ; 


— «4 une provision pour réévaluation, relative à celles qui ne l'étaient 


pas encore. 
Ces dernières qui étaient portées en soustraction à l'actif s'élevaient à frs 
ee qui laissait apparaître au bilan un montant net de.................. frs 


se rapportant exclusivement à des créances non réévaluées (stocks couverts 


par assurances). 
frs 


A reporter . 


29. 


28 


022. 


728. 


294. 


629 


628. 


154. 


-846. 


915. 
.283 


931 


931 


.065 


-963 


102 


557 


274 


.283 


Report .... frs 

Cette année, il a paru plus clair de placer la provision pour réévaluation 

au passif, à la suite de la réserve de réévaluation, où elle figure pour... frs 
Les sommes restant à recouvrer à fin 1954 figurent ainsi à l’actif du bilan 

frs 
ernier, en raison 


pour 
en diminution par rapport aux frs 629. 
principalement de l'encaissement d’acomptes. 


Le chapitre des AUTRES VALEURS IMMOBILISÉES, dont le total 
accuse … frs 
comprend 
— des prêts et des effets à recevoir à plus d'un an 
- des titres de participation (la provision de frs 40.742.740 pour déprécia- 
tion soustraite de ce poste l'an dernier a été supprimée : la valeur des 
titres a été diminuée d'autant et en contrepartie la réserve de réévalua- 
tion a été réduite; il s’agit donc finalement de modifications de forme 
qui n’affectent pas l'évaluation des titres); 
— des titres de l'emprunt libératoire du prélèvement exceptionnel 3 % 
1948; 
— des titres de la Caisse Autonome de Reconstruction dont certains 
ont été remboursés depuis l'an dernier et d’autres ont été reçus en 
1954; 
— des dépôts et cautionnements versés; 
— des créances à plus d’un an assorties des dépréciations convenables, 


Les VALEURS D'EXPLOITATION ou « stocks » groupent les mêmes 
rubriques que l'an dernier. en les présentant cette année dans l'ordre du 
modèle de bilan prévu par le décret du 29 juin 1948. 

Comme l'an dernier, la rubrique des en cours ne comprend pas le coût des 
voyages maritimes en cours au 31 décembre 1954, lequel figure parmi les frais 
payés d'avance dans le poste « Comptes de régularisation actif ». 

Aux « valeurs d'exploitation » sont inscrits pour 96 millions de francs les 
fûts en fer pour asphalte qui, précédemment, étaient inscrits aux immo- 
bilisations, 

L'ensemble, évalué en tenant compte des dépri 
bilan. 
soit à peu près le cl 

Les VALEURS RÉALISABLES A COURT TERME OU DISPONIBLES 
qui figuraient l'an dernier pour. . frs 
s'élèvent à... frs 
en augmentation de 809 millions de PE nee 

Les postes de ce chapitre sont énumérés au bilan ainsi que les dépréciations 
qui s'y rapportent; des pointages et vérifications ont été effectués par sondage, 
comme pour les autres postes du bilan. 


ions utiles, totalise au 
frs 


rnier qui était de 


Au passif 


Le CAPITAL SOCIAL, soit 11.169.200.000 n'a pas varié. 


La RÉSERVE LÉGALE a été augmentée de... Sarsnes . frs 
suivant décision de votre Assemblée du 7 juillet 1954, ce qui la porte à .. frs 


La RÉSERVE SPÉCIALE DE RÉÉVALUATION comprend, comme 
précédemment, deux parties : 


931.283 
527.354.234 
528.285.517 


2.194.032.895 


11.662.947.654 
11.638.546.141 


12.526.504.171 
13.336.199.287 


62.200.000 
324.200.000 


a) La réserve sur imvestissements, qui subit une diminution de 43 millions 
de trancs pour ajustements divers, notamment du fait des titres de participa- 
tion, comme nous l'avons noté plus haut; 

b) La réserve sur éléments sinistrés, qui augmente de 75 millions de francs 
correspondant à l'encaissement d'indemnités: en effet, lors de ces encaisse- 
ments, un virement est effectué à dûe concurrence de la Provision pour 
réévaluation des éléments sinistrés à la Réserve sur éléments sinistrés. 


La PROVISION POUR RÉÉVALUATION DES ÉLÉMENTS SINIS- 
TRÉS, déduite lan dernier du chapitre actif relatif aux créances pour dom- 
mages de guerre est, comme nous l'avons vu, inscrite au passif, à côté de la 
réserve pour réévaluation. En effet, la nature de ces deux postes est voisine : 
ils expriment tous deux la différence entre la valeur nette comptable de certains 
éléments détruits, et le montant total des indemnités destinées à les recons- 
ttuer; la différence entre eux réside seulement dans le fait que la réserve se 
rapporte aux indemnités déjà encaissées, et la provision à celles dont l’en- 
caissement est encore attendu. 


Le REPORT A NOUVEAU, après affectation d’une partie des bénéfices 
de 1953 soit ..... 2 tra 


décidée par votre Assemblée du 7 juillet 1954 s'élève 


Votre Conseil vous propose de transférer à ce poste la « Dotation pour 
approvisionnements techniques » considérée comme devenue sans objet...... 


frs 


CO ET ER RER frs 
puis, sur ce montant, d’affecter à une réserve générale une somme de... frs 


Sons l'intitulé de « FONDS DE RENOUVELLEMENT » ont été groupés 

cette année divers postes présentant certains caractères communs : 

— la dotation pour approvisionnements techniques, d’un montant 
É de frs 1.630.994.026, dont nous venons de parler; 

— la dotation pour renouvellement du stock indispensable, augmentée de 
frs 100 millions, ce qui la porte à frs 690.000.000; 

— la provision pour reconstitution de gisements (d'hydrocarbures), 
constituée en 1954 suivant les règles fixées par le décret du 14 mars 
1953, qui s'élève à frs 197.628.000 ; 

— la réserve pour modernisation, sans changement à frs 3.000.000.000; 

— la prie pour fluctuations de cours des matières premières, achetées 
à l'étranger, qui, auparavant apparaissait au chapitre Provisions pour 
Risques, augmentée de 20 millions et ainsi portée à frs 2.240.000.000. 


Le chapitre « PROVISIONS POUR RISQUES » comprend : 

— la provision de propre assureur, qui couvre des événements heureuse- 
ment incrtains ; 

— yt la provision pour reclasaification des navires, qui prévoit des 
dépenses certaines de remise en état sur le plan de Her qua- 
driennale. 


Le DETTES À LONG TERME (3.104.144.544) et les DETTES A 
COURT TERME (19213.137.697) sont distinguées, suivant qu'elles sont 
payables, en priacipe, à plus ou moins d’un an. 

Ces deux chapitres forment ensemble un passif de. 


ï frs 
en augmentation de 


frs 


226.873.421 


927.802.875 


1.630.994 .026 


2.558.796.901 
2.500.000.000 


22.917.000.000 
1.698.000.000 


Compte de profits et pertes 


Il est présenté, d’une façon générale, comme l'an dernier; toutefois il a semblé superflu 
d’alourdir la forme en maintenant les intitulés « activités principales » et « activités accessoires » 
puisque le caractère des activités ressort très clairement des différentes rubriques inscrites 


au compte. 


Côté Pertes 


Côté Profits 


Le coût des produits vendus forme au total .... frs  98.554.386.165 
et le coût de distribution et de gestion proprement dit.. frs 9.470.750.541 
Ensemble ........ frs 108.025.136.706 


De ce total de charges, il convient de déduire l’amor- 
tissement des dépenses d'exploration des exercices précé- 
dents, dont nous avons parlé plus haut, soit ........ frs 728. 189.963 


on de l’exercice s'élèvent donc 
OR RE SR M LL OO frs 107.296.946.743 

On remarque que ce montant ne contient, au titre de 
1954, aucun amortissement de dépenses d'exploration, cet 
amortissement n'ayant plus lieu, alors que, lan dernier, il 
était compris dans les frais de gestion. 

Par contre, dans le total précité sont inclus des 
amortissements pour frs 1.706.100.416 + 882.474.760 — 
2.588.575.176 comprenant : 

— la dotation relative aux immobilisations que nous 

avons relevée plus haut pour. frs 2.577.653.116 

— et le transfert de........... frs 10.922.060 

ui avait été, lan dernier, inscrit aux frais d'avance (part 
l'amortissement des navires concernant les voyages en 
cours) d’où il a été viré au débit de Profits et Pertes en 1954. 


En regard de ces coûts, les ventes et recettes d’exploi- 


tation figurent pour ........................... frs 
laissant une marge de ............................ frs 
d’où sont déduites : 
— des provisions dites exceptionnelles pour... frs 317.628.000 
Reste ............ frs 


par ailleurs, en dehors de l'exploitation proprement dite, 
ont été enregistrés : 
— des profits financiers (intérêts et gestion du porte- 


feuille) pour . frs 

— le profit net sur ventes et retraits d’immobilisations. 
— des profits divers pour serssess..sssse frs 
Ensemble ........ frs 


d’où il faut déduire certaines charges : 
__ les dépenses de réparations et frais relatifs aux 
dommages de guerre, sous déduction des indemnités 


s à ce titre : 
re. 25.680.435 — 823.669 ............. frs 24.856.766 


(A reporter) 24.856.766 
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111.765.342.650 


4.468.395.907 


ns 
4.150.767.907 


415.647.676 
98.175.535 
34.078.901 


4.698.670.019 


4.698.670.019 


Côté Pertes Côté Profits 


Report frs 24.856.766 4.698.670.019 


— des ajustements 
rieurs ... 


d'impôts sur exercices anté- 
frs 45.158.487 
— l'impôt sur les bénéfices de l'exercice (au nouveau 

taux de 38 %, fixé par le décret 55-466 du 30 avril 

1955, J. O. du 3 mai 1955) ..............., frs 1.657.400 .000 


1.727.415.253 4.608.670.019 
A HR SR 
ce qui laisse apparaître un bénéfice net de ........ … frs 2.971.254.766 


La répartition de ce bénéfice, telle que la propose votre Conseil d'Administration, ne donne 
lieu à aucune observation. 


. Conformément aux prescriptions de la loi de 1867 sur les sociétés anonymes, j'ajoute que 
les indications d'ordre comptable qui figurent au rapport du Conseil d'Administration n’appellent 
pas de remarque. 


M il résulte finalement, de mes constatations, que les comptes de votre Société peuvent, 
à mon avis, être approuvés tels qu'ils vous sont présentés, 
Paris, le 25 mai 1955 


Ch. Brunet. 


Commissaire de Sociétés 
agréé par la Cour d'Appel de Paris, 


rapport spécial 


prévu par la loi du 24 juillet 1867, article 40 
modifié par un décret-loi du 8 août 1935 
et par la loi du 4 mars 1943 


Conformément à la loi précitée, j'ai reçu avis de conventions intervenues entre votre Société 
d'une part, et d'autre part ses administrateurs ou d’autres entreprises dans lesquelles vos 
administrateurs auraient la qualité de propriétaire, associé en nom, administrateur ou directeur. 

Voici quelques précisions sur ces conventions et sur leur exécution en ce qui concerne 
l'exercice 1954. 


1 


Monsieur Serge Scheer, Président du Conseil d'Administration de votre Société, est égale- 
ment administrateur de la Société Standard-Kuhlmann et de la Société Bozel-Maletra. 

a) La Société STANDARD-KUHLMANN utilise partiellement, dans les locaux de votre 
Buciét£, 136, avenue des Champs-Élysées, un bureau et bénéficie du concours de certains ser- 
vices, tels que, notamment ceux de la caisse, des achats, du contentieux, moyennant un loyer 
de 2.000 francs par an et le remboursement de frais forfaitairement fixés à 150.000 francs par 
mois plus les taxes sur les prestations de services afférentes; votre Société lui a également cédé du 
matériel et des produits; l'ensemble s'est élevé, pour 1954, à frs 3.112.345. 
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: b) De son côté, la Société STANDARD-KUHLMANN a effectué pour votre Société, au 
titre de fournisseur, des façonnages qui, aux termes d'accords intervenus le 13 mars 1952, ont été 
décomptés au prix de revient, le tout pour un total de frs 275.805.427. 

c) La Société STANDARD-KUHLMANN a reçu de votre Société en compte bloqué, une 
avance de 31 millions de francs, qui donne lieu à des intérêts au taux de 6 %,. Par ailleurs, un 
compte-courant libre fonctionne entre les deux sociétés avec intérêts au même taux de 6 

Les intérêts des deux comptes accusent, pour 1954, un excédent en faveur de votre Société, 
de frs 677.063. 

d) La Société BOZEL-MALETRA a fourni, en 1954, à votre Société pour frs 175.561.354 
des produits chimiques. 

e) La Société BOZEL-MALETRA, aux termes d’une convention du 23 février 1951, a 
chargé votre Société, en qualité d’agent général, de vendre pour son compte certaines spécialités 
destinées à l’agriculture, moyennant des commissions dont le total s’est élevé à frs 2.094.040. 


Il 


Monsieur Raymond B. Young, Administrateur Directeur Général de votre Société depuis 
le 127 janvier 1954, est également Administrateur de Standard-Kuhlmann, de Stansid, et de 
la Société d’Habitation à Loyer Modéré de la Seine Maritime, sociétés dans lesquelles vous 
participez. 

f) Les opérations avec la Société STANDARD-KUHLMANN ont été rappelées plus haut. 

8) La Société STANSID utilise partiellement, dans les locaux de votre Société, un 
bureau, moyennant un loyer annuel de frs 10.000. De plus, cette Société a été débitée d’une 
somme de 792.050 francs, représentant des frais d’études et de recherches effectuées en 1954 par 
votre raffi de Port-Jérôme pour son compte. Ce montant apparaît, chez Stansid, comme 
frais de premier établissement, 

h) En ce qui concerne la SOCIÉTÉ D'HABITATIONS A LOYER MODÉRÉ DE LA 
SEINE MARITIME, elle a bénéficié, en 1954, de la part de votre Société, d’avances rembour- 
sables pour un total de frs 9.145.848. 


II 


Monsieur Oudot, Administrateur de votre Société était également en 1954 Vice-Président, 
du Conseil d'Administration de la Banque de Paris et des Pays-Bas. 

i) La BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-BAS traite des opérations courantes avec 
votre Société. 


IV 


Monsieur Léon Noel, Administrateur de votre Société, est également Administrateur de la 
Société des Usines Chimiques Rhône-Poulenc. 

j) Votre Société a acheté à la SOCIÉTÉ DES USINES CHIMIQUES RHONE-POULENC 
des produits pour un montant de 40.698.902 francs. 


Ÿ 

Monsieur Marcel Kettel, Administrateur de votre Société depuis le 19 janvier 1954 a été 
désigné comme Conseil Technique et Professionnel de la Direction Générale, pour l'exercice 1954, 
mission prorogée pour l'exercice 1955. 


Telles sont les conventions dont, aux termes de l’article 40 de la loi, j’av. 
compte. 


à vous rendre 


Paris, le 25 mai 1955 


Ch. Brunet 


Commissaire de Sociétés 
agréé par la Cour d'Appel de Paris 


ne ni 


… 


Résolutions 


Première Résolution 


L'Assemblée générale, après avoir entendu la lecture 
des Rapports du Conseil d'Administration et du Commis- 
saire aux comptes sur l'exercice 1954, approuve ces 
rapports ainsi que les comptes et le bilan de l'exercice 
clos le 31 décembre 1954 tels qu'ils ont été présentés et 
arrêtés. Elle approuve expressément les modifications 
apportées à la présentation du bilan tel qu'exposé dans le 
Rapport du Commissaire aux comptes. 


Deuxième Résolution 


Sur la proposition du Conseil d'Administration, l'Assem- 
blée générale décide : 

1° Le transfert au compte « Report à nouveau » 

de la somme de frs 1.630.994.026 figurant au 

Bilan au compte « Dotation pour approvisionne- 

ments techniques », cette dotation étant devenue 
sans objet. 

Le Report à nouveau se trouve ainsi porté à 

frs 2.558.796.901. 


2 Le transfert à un compte « Réserve générale + 
d’une somme de frs 2.500.000.000 prélevée sur 
le compte « Report à nouveau ». 


Troisième Résolution 


L'Assemblée générale, sur la proposition du Conseil 
d'Administration, décide de répartir ainsi qu'il suit le 
bénéfices de l'exercier 1954 

Réserve légale. . ...frs  230.200.000 
Dividende (frs 608,5474165 par 

action)... — 1.359.397.561 
Réserve générale — 1.000.000.000 
Report à nouveau... — _381.657.205 


Total égal au bénéfice — 2.971.254.766 
== — 


Le dividende (coupon n° 15) sera payable à partir du 
29 juillet 1955, sous déduction de l'impôt à raison de 
frs 500 net par action de frs 5.000, aux guichets des Eta- 
blimements suivants : 


BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-BAS 
MORGAN et Cie Ine., Paris 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

CRÉDIT LYONNAIS 

COMPTOIR NATIONAL D'ESCOMPTE DE 
PARIS 

BANQUE NATIONALE POUR LE COMMERCE 
ET L'INDUSTRIE 

CRÉDIT COMMERCIAL DE FRANCE 
CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL 
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Le dividende revenant aux actions anciennes de frs 2.000 
non encore regroupées, mais bénéficiant des dispositions 
de l'alinéa 4 de l’article 6 du décret du 30 octobre 1948, 
sera payable aux guichets de la Banque de Paris et des 
Pays-Bas, 3, rue d'Antin, à Paris, à raison de frs 200 net 
par action (coupon n° 15). 


Quatrième Résolution 


L'Assemblée générale donne quitus de leur gestio 
31 décembre 1954, à : 

Messieurs Serge SCHEER 
Robert ANDRÉ 
Clair G. IRISH 
Marcel KETTEL 
Léon NOEL 
Émile OUDOT 
Robert PRÉAUD 
Raymond B. YOUNG 


Administrateurs ayant terminé leur mandat. 


Cinquième Résolution 


L'Assemblée générale élit comme Administrateurs pour 
une durée expirant à l'Assemblée générale ordinaire qui 
approuvera les comptes de l'exercice 1955 : 

Messieurs Robert ANDRÉ 
Clair G. IRISH 
Marcel KETTEL 
Léon NOEL 
Émile OUDOT 
Robert PRÉAUD 
Serge SCHEER 
Raymond B. YOUNG 


Sixième Résolution 


L'Assemblée générale fixe à frs 3.750.000 le montant des 
jetons de présence alloués au Conseil d'Administration 
pour l'exercice 1955. 


Septième Résolution 


L'Assemblée générale fixe à frs 200.000, pour l'exer- 
cice 1955, la rémunération du Commissaire aux comptes 
qui fera le Rapport à l’Assemblée et à frs 25.000 celle de 
l'autre Commissaire. 


Huitième Résolution 


L'Assemblée générale, après avoir entendu la lecture du 
rapport spécial établi par le Commissaire aux comptes 
sur les conventions visées à l’article 40 de la loi du 24 juillet 
1867, approuve purement et simplement lesdites conven- 
tions. 


Mur. SArNO - ru 


compte 
de profits 
et pertes 


LIAISON ET INFORMATION FINANCIÈRES 


bilan 
au 31 décembre 
1954 


—_ 


compte de profits et pertes 


VENTES ET RECETTES D'EXPLOITATION 


INTÉRÊTS ET DIVIDENDES REÇUS 


AUTRES PROFITS 


Encaissements de l'exercice sur réparations dommages de guerre ..,4.....eseueeues 
Pret net .sur-véntes’ de: titres. en. portefenfile. 2224: 2e ee 
Ajustement provision pour dépréciation du portefeuille titres 


Profit net sur ventes et retraits d'immobilisations ...........,....................., . 


Divers - Re de CU AOC. 


total des recettes .......... ARTE 


total des charges 


bénéfice de l’exercice 1954... 


111.765.342.650 


156.240.951 


823,669 
218.662,662 
40.744.063 
98.175.535 
34.078.901 


112.314.068.431 


COUT DES PRODUITS VENDUS : 


Matières premières et frais de fabrication 54.818.293,279 
41.442.838.441 


Autres Taxes . sotsnss see Fine 587.154.029 


Taxes intérieures et Douane 


Amortissements 1,706,100,416 
COUT DE DISTRIBUTION ET DE GESTION : 
7.800.957.33 
187.318.450 
882.474.760 
moins 
reprise de l'amortissement des dépenses d'exploration antérieures à 1954  728.189.963 
154.284.797 
AUTRES CHARGES : 
Ajustement impôt sur exercices antérieurs An 45 158,487 
Réparations et frais relatifs aux dommages de guerre PC ere 25.680.435 
PROVISIONS EXCEPTIONNELLES : 
Augmentation de la Provision pour fluctuations de cours de matières premières achetées à 
l'étranger Te 20.000.000 
Augmentation de la Dotation pour renouvellement du stock indispensable ë 100.000,000 
Création de la provision pour reconstitution de gisements d'hydrocarbures .............. 197.628,000 
IMPOTS SUR LES BÉNÉFICES DE L'EXERCICE ei... 1.657.400.000 
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FRAIS D'ÉTABLISSEMENT : 12.347.250 


Prime de remboursement des obligations 


IMMOBILISATIONS : 31.870.574.992 


Terrains, baux et concessions 

Constructions se 

ee le eco 
installations ............... : 

Dépenses d'exploration .. 

Immobilisations en cours 


AUTRES VALEURS IMMOBILISÉES : 2.194.032.895 


Prêts à plus d'un an . 

Titres de participation 

Emprunt 3 % 1948 inaliénable 

Caisse Autonome de la Reconstruction . 
Dépôts et Cautionnements 

Créances à long terme 


PERTES PAR FAITS DE GUERRE 

INDEMNITÉS A RECEVOIR : 528.285.517 
Couvertes par assurance : 

Stocks ......... 

Autres dommages . 
Couvertes par la législation : 

Reste à encaisser après estimation au 31 décembre 1949 
Cargaisons déroutées 


VALEURS D'EXPLOITATION : 11.662.947.654 


Matériel et matières consommables en magasin 
Matières premières (pétrole brut) . 

Produits finis et marchandises 

Produits en cours de fabrication 


VALEURS RÉALISABLES A COURT TERME 
OU DISPONIBLES : 13.336.199.287 


Comptes de régularisation - Actif 
Prêts à moins d'un an 


Chèques et antres valeurs à encaisser . 
Titres de placement 


bilan au 31 décembre 1954 


Avant 
Amortissements 


18.750.000 


2.689.730.099 
10.584.201 .988 


42.704.827.969 
1.151.178.685 
3.034.790.353 


Avant 
Provisions 


156.471.122 
722.537.758 
47.780.000 
438.475.000 
20.084.934 
810.297.931 


931.283 
357.821 


1.022.973.078 
45.669.419 


1.978.297,630 
1.480.431.773 
7.225.567,048 

978.651.203 


6.913.382.317 
2.959.866.518 
817.518.181 
2.683.586 
857.030.770 
263.291 .270 
14.932.329 
1.861 .468.028 
33.537.054 


Amortissements Net 


6.402.750 12.347.250 


2.142.373 2.687.587.726 
6.643.595.054 3.940.606.934 


21.648.416.675 21.056.411.294 


1.151.178.685 
3.034.790.353 


Provisions pour 
dépréciation 


156.471.122 

722.537,758 

47.780.000 

— 438.475.000 
= 20.084.934 
1.613.850 808.684.081 


931.283 
357.821 


495.976.665 526.996.413 
45.669.419 mémoire 


1.978.297.630 
1.480.431.773 
7.225.567.048 

978.651.203 


6.799.308.611 
2.686.594.317 
817.518.181 


114.073.706 
273.272.201 


14.767.470 
1.861 .468.028 
33.537.054 


CAPITAL PROPRE ET RÉSERV 24.124.937.494 


Capital 

Réserve À 

Réserve spéciale de réévaluation : 
sur investissements . 


ent Net UNE 


PROVISION POUR RÉÉVALUATION DES INDEMNITÉS DE PERTES 
PAR FAITS DE GUERRE (partie non encaissée) 


REPORT A 


FO; DE RENOUVELLEMENT : 7.758.622.026 


Dotation pour approvisionnements techniques 
Dotation none reuvellenfiqu et ie ere LI 

Provision pour reconstitution de gisements 

Réserve pour modernisation 

Broÿbion phuelniéreitions tie coude ep OP A La 


PROVISIONS POUR RISQUES : 377.133.959 


Provision pour risque de propre assureur 
Provision pour reclassification des navires 


DETTES A LONG TERME : 3,104.144.544 


Obligations à plus d'un an 
Emprunts à plus d'un an ... 

Autres dettes à plus d'un an ...... 
Conneuatinn d'aulalleses à la /clentale 


DETTES A COURT TERME : 19.813.137.697 


Fournisseurs -... 
Douane à payer . 
Autres créanciers : 
Impôt sur les bi s des Sociétés 
Autres dettes à moins d’un an 
Comptes de régularisation - Passif . 
Obligations à moins d'un an .. 
Effets à payer 


RÉSULTATS : BÉNÉFICE DE L'EXERCICE . 


11.169.200.000 
324.200.000 


7.940.693.252 


527.354.234 


927.802.875 


1.630.994.026 
690.000,000 
197.628.000 
3.000.000,000 
2.240.000,000 


192.300.,000 
184.833.959 


316.320.000 
2.250.000.000 
146.564.455 
391.260.089 


1.959.760.451 
1.536.581 .445 
2.325.285.124 
1.217.157.765 
42.845.106 
1.330.346.036 
12.940.000 
11,388.221.770 


2.971.254.766 


SSSSSSSS 


total de l’actif.…..... neo 59.604.387.595 total du passif. 
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Les opérations de 
oursuivent inlassable- 

ail. Six appareils 
ur différentes struc- 
tures du périmètre de recherches, 
dont trois affectés à des forages de 
développement du champ de Parentis 


dE 
FE 
ÿ 
f 
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Dans les Landes, la haute stature 
d'un derrick se profile souvent d'une 
façon inattendue sur un paysage de 
pins et un sol de fougères 


La table de rotation guide et entraîne le train de 
tiges à l'extrémité duquel se trouve le trépan 


Le raccordement de deux sections de tiges nécessite 
l'exécution d'une série de manœuvres délicates 


Les différentes couches de terrain 
dont la résistance est très variable, 
sont attaquées par le trépan. 


La boue de forage, composée d'éléments choisis 
est injectée dans le puits par la tige de forage 
Après sa remontée à la surface, entraînan 
soigneusement. Elle apporte d'intéressan 
éventuelle de pétrole. 


et soigneusement dosés : argiles, phosphates, silicates, etc, 
‘et sourd des orifices du trépan qu'elle lubrifie et refroidit 
iles déblais du forage, elle est décantée, tamisée et examinée 


des indications sur la nature des terrains traversés et la présence 


stitué par un 
; luyaux et mano- 
e du puits avant sa 

Îl permet de 
ts qui est calculé 
une récupération 
ossible du pétrole 
ouches imprégnées 


De minutieuses mesures de carottage 
électrique effectuées à l'intérieur des 
puis en cours de forage, permettent 
d'établir les courbes de résistivité et 
de potentiel spontané qui rens 
sur la position et la nature des diverses 
couches du sous-sol et sur les fluides 


contenus 


Le brut est acheminé par pipe-line vers 
le parc de stockage ou il est dégazéifié 
et décanté avant expédition en vue du 
raffinage. 


Le pétrolier « Esso Paris », construit par les 
ieliers et Chantiers de la Loire, est entré en 
service au mois de septembre 1954. Ce navire. 
de 26.650 tonnes de port en lourd, affecté au 
transport du brut, a été orné d'une figure de 
proue qui symbolise la ville de Paris 


Le gisement de Parentis se prolongeant 
sous l'étang, des forages lacustres ont 
dû être prévus. La plate-forme qui 
supportera le derrick est installée sur 
des pieux battus au fond de l'étang 


En liaison avec la construction de cette 


actuellement le plus grand d'Europe 


y travaille dans un cadre clair et 
agréable 


Une troisième unité de distillation initiale, d'une capacité 
de 1.250.000 tonnes par an, à #4 mise en route à la raffi- 
nerie de Port-Jéréme au mois de mai 1954. Cette unité 
moderne à deux étages, l'un travaillant à la pression atmos- 
phérique, l'autre sous vide, à porté la capacité de traitement 
de la raffinerie à 4.250.000 w por an 


